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EXAXEM DBS PROPILS DliS PAYS AFRIC&I•S CI-A~RES 

RVASDA - BURUllDI - REP. CEITRAFRICAI•E - TCBAD - ZAIRE 

CO~GO - GABO• _. CA.llliROU• - SA~ TOllE - GUI•EE SQUATORIALE
0 

CO•SIDBRATI09S GPlillLES : 

1·1 Une •illeu,re conna1&6&nce du role exact de l'OIUDI seable 
n6ce ... 1re_au niveau,de• promJteur•· 

. La plupart eeablent attendre de cette Organi&ation un 
r6le de finance .. at en plu• de son rol• d'a6&1staace techni 
que, de formation, d'experti&e et de promotion d•• investia;Joe-

•nts . 

. Certain& 1111.e n'b6sitent pa~ A indiquer dA~s le tableau 
n· I0-2 ligne 5: aource .... o•UDI. 

2·1 11 nous apparait que, dans le cadre de la D.1.1., un rQle 
coapl••ntairc d'lnformation des proaoteurs pourrait etre ••-

I 

. £n cffet, tant la l~ctur• d~~ 
proflls de proJet6 que nous avon6 etudl••· quc notre exp4tri~n­
ce peraoanelle en de noabreux: point•:c:le l'Afriqu• < .. gbr•b1ne, 
arabe ou aub6ahArienae>, nou• aontrent que bi•n d•• proaot•ur• 
aont ... 1 lnfor•• •ur les po••ibllit•• offerte• .• leur• co1ac;l­
toyen•, ou •la r•gion ou •ou•-r•gion'• laquell• 11• appartien 
nent, de d•gag.r:r des con-::ourtt f ir&Ancier& eta capital co- era 
pr6t& • court, 11Dyen et long terme, au•c.r:ptlble• de faclllt~r 
l'organi&atlon de ftnancement de leur proJet . 

-.ure. 

. En debor& de& concour& glob4ux multllateraux, d•• 
protocol•• bilat•raux, de• accoapagne .. nt• d'in~estle~aent en 
'apltal et en f lnaaceaent de aat•riel• et d'•quipe•nt& <genre 
PROPARCO ou CCEE>, des ligne• de cr•d1t a~clfiqu••• parfOl& 
r• .. rv••• • d•a .. cteur• prof•~•ionnela ou g•ograpbique•. 
exiatent et peuvent leur profit•r· ... 

• Ce genre d'infor .. tion eat ... .antiel pour aider la pro­
motion de• lndustri••· en plu• de l'a••i&tance technique et de 

la for•t1on. • 

11 eet •vident qu• c•• r•n .. lgne .. Dt~ doiveot •tr• 
• fra.t••, au aaxi.,a, c' ••t-A-dlr• que leur , ..... et 1eur 
extinction, voir• l•ur dur•• pr•vi•ionnell* d'ouv•rtur•, dol-
ven~ 6tr• r•gull•r••nt et tr•qu• ... nt •i••• A Jour. 

-, 

•:, 

• 



. C'e&t le travail que d~vraient faire les banque& locale& 
de d•veloppement, .. 1& elles n'en ont pa& toujoura lea .:>yen& 

3•1 ISPRIS n'apport~ pas grand cboae alor& qu'il pourrait 6tre 
pr•cieux: 

.. 

. En effet, depuis d•but 1987, rien ou presque rien n•y a •t• entr6. · 
Xn outre, lea indications sont liatt•ee le plu& eouvent 

• •profil envoy•• ..... le ..... • 
•1ettre de ..... le ..... • 

aai& rien n'indique, Jllime par un seul m>t : rejet•. 1n­
tere&&6, etc ..•• l'idee de ce que peut contenir la cor­
re&pondance re~ue en retou~. 

Rien n'indique non plus qu'une •relance• aupr•• des de6-
t1uata1res des envois de profil aurait ~t• faite <par 
exeaple une au bout de troi6 mots et l'autre au bout de 
&ix .:>1&>. 

Rien n'indique non plus quel a ete le sort du projet du 
cot• promoteur, sort dont on pourrait syst•matiquement 
s'infor~r aupr•• du prom>teur au bout de 6 moi•ll an 
en lui pr•cleant un d6lai ulti .. de repontie : projet 
abandonne - en cour& - r•ali~ ou toujour& en recberche 
de r•alieation; d•lai • l'expiration duquel le projet 
aerait •cla&-.. sans suite•. 

Kn c• qui concerna le& 129 profil& que nous avoli6 exaainefft 
la pre6qu• totallt• appelle, avant toute cba&e, une r•pon­
&e 6 cette que&tion d'actualit•: l• eort du proJet. 

•ou& preciaone qu'il faudrait profiter de• tr~vAux pr•­
paratoire& au prochain Porum de& lnve&ti55eur• pour dcn­
n•r aux conaultant& concernes, mi&&ion &inon prioritaire 
.. 1• tout au mc>i~ iasperattve, de .. ttre -u point, pour 
cbacun de• projete anciena encore en in&ta~Ge dan& no• 
do&aier•, ceux qui, non encore r•ali&*• ou en cour•, 
sont touJoure •en demande•, et de &'informar &1 pc661-
bl• des m>ti fs d •abandon ou de no~-r•al i&ation, et · 
d'entrer le• r•naeign•.-snt~. qu'il• d~vront 1ndiquer 
dan• un point particulier de leur ra~port, dan& le ay~­
t• .. I•PRIS et dAn• l•• do••i•r• concern••· 

I 1 convitsndrai t done de leur re .. ttrts une col lfu:tion d• 
tiche• IIPRIS concarnant le• pay• ou il• vont oeuvrer . 
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co•SIDERATIO•S PARTICULIERBS 

Para:i le& profil& que noue avons exaain6&, un certain noabre 
visent • la r•hab1litat1on d'un1t•• ob&ulete6 ou abandonn6es 
pour dea -=atif• d1vera. 11 devraient 6tre •tud16& en priortt•: 

Parat lea autre&, •t •ou& r6&erve A la f ois de leur existence 
actuelle •encore en demaade• et de 1'6volut1on •conoaiq~• 1n­
t6r1eure et ext•rleure dee pay& concern•s <natssanee-d'une 
concurrence, d1ainution du pouvoir d'achat, etc .. >, ne con­
nai&&ant pae l'6tat actuel de& proJeta, nous les avone ela&&*& 
par ordre de pr~f•reuce d6cro1&eante en• 1 le plus attrayant, 
etc .. > et dre&&e une 11ete cl-annex••· 

11 &era ban, apr•• avoir identifi• 1'6tat actuel des projets 
•aurvivanta• ~n totalit• depuis leu~ pr6sentat1on, d'6tablir 
un tableau g•neral 11Dntrant l'etat coaporatif des proJets par 
pay• et par &p4tciali~e. avec indication : 

. pour les pays : de la population et d'une ide~ de ~on 
•c.onoaie 

pour le& projet& la di .. nsion de chaque projet. 

On pourrait peut-ttre, ainsi, d•gager une politique d'inter­
vention O•UDI, non plus au niveau dea nations maia • celui 
de& sous-r•gtone <CEEAC et CBPGL dane le cae pr6serit> ·. 

Voir lea li•te6 par pay• ct-annexee•······ ···· 

.. 
I , 
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TABLEAU ANNEXE 4 

---------------
CLASSEMEMT DES DOSSIERS (avant controle de situation) PAR 

ORDRE CROISSANT D'INTERET 

RWANDA 

I -

2 -

l -

4 -
s -

6 -
7 -

8 

BURUNDI 

I -

2 

3 -

4 -
s -
6 -

--------·------------
(9 dossiers) . 

RWA 001 
003 

002 
008 
005 

et 004 

009 

007 

006 

.Laiterie industrielle (reco~version extension) 
Production de jus de p~ssiflo .. ·e, boisson o.t 
concentrt (extension) 
Transforaation de la banane (extension) 
Production d 1 6quipeaents a1ricoles (Vocation CEPGL 

Production d 1 alco9l 

Production de aatEriel Electrique 
P~oduction de pesticides 
Brasserie (serait r6alis6) 

(8 dossiers) 

BDI 007 

014 
et 008 

012 

013 

010 

Oil 

Production de concentr6s et jus de fruits et 
~arottes (extension/modernisation) 

Production d'alcool carburant et de bouche 

" 

" 
" 
II 

produits pharmaceutiques (vocation CEPG 
vaisselle et carrela&e 
sacs de jute .. 
chaussures 

7 - CoMplexe textile (serait r~alis6) 009 

TCHAD (6 dossiers) 

I - CHD 001 Transformation de manioc 

2 - 003 Fabrication de briques de terre stabilis&e 

3 - 006 If batteries de cuisine en alu 

4 - 005 Assemblage d• r6f ri16rateurs 

s - 002 Production de boissons sans alcool (extension) 

6 - 004 " de meules de minoterie 



REPUBLIQUE CENTRAFRICAINE (IS dossiers) 

Datant de 1985 

I - CAF 005 

2 - 007 

3 - 008 

4 - 009 
5 - 010 

6 - 013 

7 - Oil 

Coaplexe laitier et connexe (Eleva1e porcin) 
r6habilitation 
Production d'aliaents pu b6tail, oeufs et 
porcelets (extension) 
Scierie - ae~uiserie 

Scierie (extension) 
Huilerie (palae, coton, ·sEsaae, palaiste et 
savonnerie 
Production conserves et jus de fruits 
Production de briques de terre stabilisEe et 
tuiles et claustras terre cuite 

Datant de 1988 
8 - OI8 Production de briques de terre stabilis6e et 

tuiles et claustras terre cuite 

s· 

9 - OI4 Production d'agglos de ciment et briques pleines 
te-rre cuite 

IO - 017 Production de contr6 de tomate (rehabilitation) 
II - 015 Production et transfol'llation de manioc 
!2 - 012 Cimenterie 
13 - 016 Fabrication d'aliments pour beb6s 
i4 - 004 Exploitation diamantifere et aurifere 
IS - 006 Exploitation de caf6 (extension) 

CAMERO UN (31 dossiers, tous Eais en 1985 sauf indication 
contraire) 

I - CMR 071 Tranfol'Jlation du manioc 

2 - 081 

3 - 083 

4 - 085 

5 - 064 

6 - 066 

7 - 068 

8 - 067 

Fabrication briques de terre crue stabilisEe 
(projet prfsentE en 1988) 

Fabrication briques de terre crue stabilis6e 
(projet prEsentE en 1988) 

Fabrication de semoule de manioc et d'a&idon 
·(projet prfsent6 en 1988) 

Fabrication de meubles de rangement et compo­
sants ed bois (e~tension) 

Fabrication d'articles en faience (ex~ension) 

Huilerie-raffinerie (huile de palme) 
Transformation de la tomate (concentr6) 

... / ... 



• 

' 

-

6 

9 - 069 Concentr6 et jus de toaate, ~onserves de to•ates 
pelEes, etc ••. 

IO - 060 ConcentrE de toaate ct conserves de haricots verts 
11 - 077 Laiterie industrielle (extension) 
12 - 070 Production de lait et huile de soja 
13 - 078 Fa~rication d'616•ents prEfabriquEs lEgers 

(projet pr6se~:6 en 1988) 

14 - 082 Fabrication de co•posants 16gers pour le 
bati•ent et T.P.(projet pr6sentE on 1988) 

IS - 079 Fabrication et •ontage de co•posants en 
bois (BTP) (projet prEsentE en 1988) 

16 - 063 Fabrication d'articles en bois 
!7 - 072 Fabrication de savon 
18 - 075 Fabrication de tours i bois, presses, scies 
19 - 084 Fabrication de charbon de bois i partir de 

d6tbets (projet pr6sentE en 1988) 

20 - ? Fabrication de levures industrielles 
(projet pr6sent6 en 1988) 

21 - 062 Sciaae et dEroulage de bois (contreplaqu~) 

22 ~ 065 Fabrication d'eau distillEe 

23 -

24 -

25 -
26 -

27 -
28 -

29 -

30 -

31 -

ZAIRE 

OSI Fabrication d'arti,les tissus coton (e~tention 
aode11lj.s.ation) 

080 

076 

074 

053 
051 

054 

osz 

073 

Proaotion de la f iliire pierre 
(projet pr6sent6 en 1988) 

Asse•blage de batte=ies d'automobiles 
Fabrication de plaquettes de £reins 

Fabrication de caf6 soluble 
Fabrication de colles industrielles 

(projet pr6sent6 en 1980) 

Fabrication de textiles 
(projet pr6sent6 en I9aO) 

Fabrication de verre plat 
(projet pr6sent6 en 1980) 

Fabrication d'61Ements en b6ton pr6fabriqu6 
(pas de nom de demandeur) 

(17 dossiers) 

I - 7.J'.I O?Z Fabrication de jus d. mangue 
(projet prEsent6 en 1989) 

2 -

3 -

013 

021 

Huilerie d'arachide ' 
Production de astitr's premiares chimiques 

(projet pr6sent6 en 1988) 

... / .. 

' 



• 

' 

.. 

7 ... 
4 - ozo Production de briques·_. et tuiles de terre 

stabilis6e (projet pr6sent6 f:n 1988) 

s - 023 Production de briques et tuile! de terre 
stabilis6e (~rojet-prEsent6 en 1989) 

6 - 025 Fabrication de briques en terre stabilis6e et 
traasforsation de bois· 

(projet pr6sent6 en.-1989) 

7 - 026 Fabrication de briques en terre stabilis6e et 
transforaation de bois 

(projet pr6sent6 en 1989) 

8 - 027 Fabrication de briques en terre stabilis6e 
et bEton autocof frant 

(projet pY6sent6 en 1989) 

9 - 014 Scierie (extension) 

IO - 015 Scierie (aodernisation-extension) 

II - 019 FabTique de aeubles en bois 
... (projet pr6sent6 en 1988) 

12 - 024 Fabrique de levures fourragares 
(projet pr6sent6 en 1989) 

13 - 010 Fabrique de charbon de bois et carburant lictuide 

14 - 011 Fabrique de sel de mer 

IS - 012 Fabrique de sel ge-e 

16 - 009 Usine de ferro siliciua 
(projet pr6sent6 

. 17 .. 018 Usine d'aluminiua 

GABON (9 dossiers) pr6sent~s en 1985 

I GA 007 
2 - 005 
3 .. 009 

4 - 010 
s - 003 
6 - 006 
7 .. 008. 
8 - Oil 
9 .. 004 

Fabrique de craie · 
Aliments de b6tail 
Elevaee avicole 
Coaplexe agro-aliaentaire 
Production de fariue de manioc 
Production d'uniforaes 
Installation de hangars 
Usine d'allumettes et boites 

Boulanaerie 

en 1983) 

GUINEE EQUATORIALE (S dossiers) pr6sent6s en 1985 
I .. ERG 003 Fabrique de cordages et sacs textiles 
2 - 001 Elevage de chavres et· laiterie 
3 - 004 Construction de petits bateaux d'- p8che en bois 

... / ... 

I. 
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4 - 005 Huilerie-savonnerie 
5 006 Elevage de volailles 

SAO TOME ET PRINCIPE (4 dossiers) pr6sentes en 1985 

CONGO 

I - STP 002 
2 - 004 
3 -

4 -

001 

003 

Production de poisson s6ch6 et fuaE (extension) 
R6habilitation de deux fours • chaux 
Cr6ation de aarais salants 
Eabouteillage d'eau ainErale 

(25 dossiers, tous 6ais en 1985 sauf indication co1&traire) 

I - PRC 030 

2 - 029 

3 -

4 -

s -
6 -
7 -

8 

9 -
10 -

II -
12 -
13 -

14 -

IS -
16 -
17 -
18 -

19 -

20 -
21 -
22 -

23 -
24 .. 
2S .. 

026 

031 

Oil 

003 

020 

021 

022 
027 
023 

024 

006 
014 

018 

025 

008 
015. 

016 

017 
019 
012 
028 

013 

010 

Production de briques de terre stabilisEe 
(projet present6 en 1988) 

Concassage et production d'agregats 
(projet presentE en 1988) 

Exploitation de carri~re et concassage 
Sciage et menuiserie du bitiment (extension) 

(projet presente en 1988) 

Traiteaent du poisson 
Production de yaourt 
Sciage et tranchage de bois 
Sciage de gruaes 
Scierie (extension) 
Production de chaux 
Briquetterie de briques de terre cuite 
Fabrication de blocs en cia~nt coapacte 

Panneaux de bois 
Production de listings d'ordinateurs 
Montage de pompes manuelles 
Chaudronnerie et charpente m6tallique 
Blocs agalom6r6s et d~lles de beton 
Produits pharmaceutiques I 
Produits pharmaceutiqucs II 
Fabrication de panneaux de siinalisat~on 
Conserverie de fruits et 16gumes 

Huilerie de palme et palmiste 
Fabrication de papier hy1i6nique 

uaine textile 

Ci•enterie 

t 



BURUNDI 

BURUNDI007: 

Il s'agit de l 'extension d'une unite existante a llOderniser (concentres 
de jus de fruits et leguaes), le projet prevoit, intelligeaaent, de servir le 
aarche local en confitures aa~s il est a craindre que la prevision de 
production du projet: 250,000 x 0,450 = 112,5 tonnes soit superieure au volume 
du aarche local de 15 t::mnes qui est indique. Peut etre y a-t' il une erreur 
dans ce chiffre de l~ tonnes qui nous sellble tres faible (a verifier). 

Pour ce qui est des concentres, un aarche d'exportation existe 
certaineaenet aais les prix devant etre surcharges de frais de transports 
iaportants pour ce pays enclave, il faut voir s'ils seront coapetitifs CIF. 

IllPRIS fait etat de contacts jusqu'en aout 1987 qu'en est-il advenu ? 
De toute fa~n, si le projet est toujours valable et en attente, la 

aeilleure voie pour trouver l' investisseur etranger a 40\ du acpital est le 
contact avee des distributeurs i11portateurs OU avec des industries etrangeres 
utilisant ces concentres. 

A priori, dans ce dernier cas, ce sont les conditionneaents en boites 
d'au llOins 5tonnes qui seraient a envisager coepte tenu de la charge du 
transport a CIP. 

Bn Europe, c'est l 'ananas plus que la aangue qui pourrait trouver un 
debouche ainsi d'ailleurs que le aaracuja (fruit de la passion). 

On annonce l'existence d'une etude de prefaisabilite, il serait bon d'en 
avoir comaunication. 

Le prOllOteur esl indique comae une societe a crier et le dossier emane du 
•centre de PrOllOtion Industrielle• (CPI)._ 

Il faudrait deaander avant tout, s'il y a un vrai prOllOteur ou si le CPI 
envisage de chercher apres l'etude de faisabilite. 

Rous avons connaissance de la creation dans ce pays il y a 1 ou 2 ans 
d'une petite unite de production de jus (et non pas de concentre) pasteurises 
qui aarche tres bien et a deaarre toute petite avec une chaine SIMACO (cout 
environ 400,000 P!') et qui, geree prudemaent par un prive, se developpe bien, 
va doubler son equipeaent necessaireaent et etendre son acti•1ite a la vente 
des plus beaux de ses fruits, faisant du jus pateurise avec le reste. 

Nous pourrons obtenir et fournir des renseignements detailles s1•r cette 
affaire. 

Avant tout, est-elle encore d'actualite ? 
A not~r avec le chiffre indique pour la depense d'equipeaent est tout i 

fait dans la norae habituelle pour ces aateriels. 
Renseigneaenf's recueillis le 21 mars 1989 aupres des autorites: projet 

toujours en vigueur et i traiter en premie~e priorite. 

BURUNDI 008: 

C'est une idee de projet de complexe textile emanant du Ministere du Pl~n 
et non chiffree. Une etude de prefaisabilite est annoncee comae existante (en 
aout 1985) et une etude de aarche etait i l'epoque en ccurs preparee par 
SOFRECO. 

il faudrait se renseigner pour savoir ou on en est et si rien n'a evolue 
depuis 1987 (derniere correspondance INPRIS), savoir si le projet est toujours 
d'actualite et dans l'affir .. tive de .. nder communication de l'etude de 
prefaisabilite P.t de l'etude de .. rche. 
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C'est apres leur exaaen qu'une decision ONUDI pourr."it etre prise pour 
l'etude de faisabilite, preaier acte a accomplir. 

renseigneaents receuillis le 21 aars 1989: le projet 008 et le projet 014 
sont a traiter en preaiere priorite. 

BURUNDI 009: 

Le projet concerne l 'extension d'une unite existante textile en 1985 et 
vise la clientele export vers les pays de la C:C-unaute BcollOllique des pays 
des garnds lacs (CBPLG) et la zone d'Bchange Preferentiels (IBP) qui regroupe 
(!es pays de l 'Afrique de l 'est de l 'Ethiopie incluse au Mozaabique inclus et 
dont le Zillbabwe fait partie. 

En fait, il faudrait voir ce qui se passe de comparable dans les dits 
pays (concurrence). 

La deaande est surtout financiere et on deaande une etude de faisabilite. 
11 s'agit d'une societe paretatique cree en 1978, le projet est-il encore 

d'actualite ? 11 date de 1985 et les suites figurent sur IRPRIS jusqu'en 
janvier 1987, evoquant des envois de fiches de projet et des reponses des 
entreprises consultees (en Grande Bretagne, Rouaanie, ltalie et Belgiq.~). La 
derniere est belge, ancien colonisateur du Burundi. 11 ya peut-it.:-e la une 
voie de financeaent (ccoperation belge) ? 

renseigneaents pris le 21 aars 1989: le projet est realise. Pas d'actions 
i prendre. 

BURORDI 010: 

Projet d'extension d'une fabrique de sacs de jute i partir de toile 
iaportee. Le aarche local et liaitrophe dev1 aient etre concernes aais, quand 
on connait les prix des saco> confectionne·; au Pakistan, il faudrait bein 
etudier ceux auquels on parviendrait en n'i•~..ortant que la toile. 

Sous cette reserve, et si le projet e~t toujours d'actualite, il pourrait 
faire l 'ob jet d 'une etude de faisabil i te O .,JDI car le . capi taux envisages sont 
aoderes. Voir aussi s' il n'y aurait pas c'.'avantage i produire localeaent la 
toile en polypropylene tisse. 

Le promoteur est une societe coamc;·rciale (privee ??) cree en 1973 done 
professionnelleaent competente. 

11 pourrait interesser egaleaent un negociant international de jute et de 
polypropylene extrude. 

INPRIS indique qu'en 1987 une .<irae italienne se serait declaree 
interessee. Ou en est-on ? 

renseignements du 21-03-89: projet non encore realise, a suivre. 

BURUNDI 011: 

Projet de nouvell~ entreprise de fabrication de chaussures. La fiche 
indique une production previsionnelle de 100.000 paires de chaussures et de 
sandales pour le 11arche local (qui est de lJ0.000 paires) aloes que BATA 
produit deja 250.000 paires par an. 

11 faudrait savoir si les prix de revient envisages dans ce projet sont 
tellement attract ifs qu' ils perm.attent de prendre la clientele de BATA ou si 
les aodiles prevus sont plus proches des besoins locaux c:ue les modeles de 
BATA. 
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Bien entend'1, il faut d•abord se documenter sur l •existence ou la non 
existence de ce projet a ce jour. 

INPRIS indique qu•un orqanis•e italien Italiaachine* Plants SA, s•y est 
interesse en .ars 1987. Est ce que cette firae italienne n•est pas seuleaent 
un office d' ingenierie ? On le retrouve en effet dans le projet Burundi 010 
(sacs de jute). 

A noter que le prOllOteur (le CPI Centre de PrOllOtion Industrielle) u'est 
qu•un bureau de projet, a-t-il un client ? 

Or l'investisseaent prevu depasse 200.000 USS dont 160.000 USS a trouver 
dont 35\ en capital. 

Renseignea.?nts du 21-03-89: ce projet n•est pas prioritaire. 

BURUNDI 012: 

Projet tres iaportant, en chiffres, deundant presque 1 aillion de USS 
dont 600,000 i l'etranger. Ce projet eomaunautaire de produits pbaraaceutiques 
est de priaiere priorite. La production envisagee est considerable pour la 
dimension du pays et vise le aarche ~~utaire des pays des grands lacs 
(Burundi, Rwanda et Zaire). 

Il est evident que, e<>mpte tenu de l' iaportance des :arches vises 
(notamaent le Zaire) la prevision qu£ntitative de production est noraale aais 
il faudrait l'etudier prealableaen~. N'existe-t-il pas une grosse production, 
notamiaent au Zaire et, d'autre part, n•exisle t-il pas des unites de 
producti~n dans la ZEP en particuli~r au Zill1'abve. 

c•est un projet qui, s' il e~t toujours d'actualite, aerite une enquete 
prealable sur les projets existants de ce~te zone. 

s• il est valable, il pourrait etre oriente vers un pcol de finance.aent 
BAD, SFI, CEE par exeaple apres etude de faisabilite faisant suite a l•exaaen 
de l'etude de pre-faisabilite indiquee comae existante dans la fiche de projet. 

INPRIS indique que les profils ont ete envoyes jusqu•en noveabre 1987, le 
dernier a Laprovet en France que nous nous proposons d'interroger. 

Mais d'abord ou en est-on ? 
Renseigneaents SU 21-03-89: Ce projet a ete porte au niveau de la 

conference des chefs d•etats de la CEPLG qui l 'avaient adoptes en dimension 
regionale et classe en priorite 1: i suivre. 

BURUNDI 013: 

Ce projet, presente par le Centre de Pro110tion IndustriP.l sans indication 
de promoteur reel concerne une entreprise nouvelle A Creer pour fabriquer des 
carrelage& de ceraaique et de la vaisselle. 

La production prevue de 814t/an de carrelage et de 200t de vaisselle 
n'est pas enorae mais encore faut-il savoir si le marche local peut en 
absorber la plus gr11nde pa.rt, au moins celle correspondant au seuil de 
rentabilite du materiel prevu. 

Si cela est il est evidemment interessant car la situation enclavee du 
pays ajoute une couteuse charge d I appror.he aux pr ix CIF port dP.S produ its 
importes et ceux ci so~t lourds. 

Toutefois, il faudrait faire une enquete sur )'existence d'une production 
ou d'un projet de production similair~ en modeles et en qualite dans les pays 
limitrophes. 
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La encore une doubJe etude est a faire: 
l. Y4lidit~ Jes prix i.e revient (seuil de rent~bilite); 
2. P·oduction dans les pays voisins; 
3. Do~ viennent les produits siailaires c0111aercialises jusqu'alors. 

Evide-ei.t tout ceci apres avoir deaande si le projet est encore actuel, 
abandonne, OU realise. 

Renseigneaents du 21-03-89: (a verifier) serait en attente, projet non 
prior itaire. 

BURUNDI 014: 

Projet gouverneaental, conditionne par ! 'existence d'une production de 
canne i sucre et d'une sucrerie pcur l'utiliser. Les sous-produits, aelasse et 
baga&se pourraient approvisionner la distillerie qui est prevue pour 20.500 bl 
par an dont 500 en alcool rectifie (boucbe et industrieJ vendues locale•ent en 
totalite. 

11 n'existe aucune production locale d'alcool (en 1985) et le but est 
l'econOftie petroliere. 

Les besoins de f inancement sont estiaes i 4. 500. 000 US$. Bn debors de 
ceux-ci il est deuude un projet clef en aain (ingenerie), une assistance i la 
c01111ercialisation, et une t:xpertise t~bnique completee par des actions de 
formation. 

Ces dernieres deaandes sont du ressort de l'ONUDI, par contre, l'enjeu 
financier concerne les cooir .... ~r!ltions aultilaterales. A noter toutefois que 
l'enclaveaent ~u pays alour:Hssant les frais d'approche des produits 
petroliers, la solution alcool carburant (co-carburant) •erite d'etre etudiee. 

Ce projet est a relier a l'idee de projet 801008 cite vlus haut. 
Renseigneaents pris le 21-03-1989: projet de toute preaiere priorite, la 

sucrerie existerait IVlintenant. 



CAMEROUN 

No. de projet 

CMR-051: 

Ce projet de fabrication de colles industrielles a ete introduit il y a 
deja 9 ans. Suivi sur INPRIS jusqu'en novellhre 19e2. 

11 prevoit une utilisation •ixte locale et i11p<>rtation pour 
l'approvisionne•ent en matieres pre•ieres. 11 ya certainement une clientele 
locale potentielle aais il faudrait recbercber si les quantites prevues sont 
en rapport avec la demande. 11 est fait etat d'une etude danoise effectuee en 
1976(1) pour le c<>11pte du Gouvernement caaerounais. 

Le promoteur est la SOCiete Rationale d'lnvestissement qu'il illpOrte de 
consulter (telex 8205 kn) pour savoir si le projet est toujours en demande. 
Beaucoup de choses ont, en effet, evolue dans ce pays depuis 1980. 
A noter qu'il n'etait, sur la fiche, pas question, de rechercbe de capitaur 
(investis OU i•portes ) etrangers sauf au 8eae alinea. La deaande porte Sur 
une assistance technique et technologique. 

CMrt-052 

Vieux projet de creation d'une unite de production de verre plat presente 
par la SNI et destine a !'ensemble du ~!Che des pays de l'UDEAC ce qui 
respresente 2000 t/an dont la plus grande part destinee i l'exportatio~. La 
production prevue est de 20,400 t/an de verre i vitre (40,000 de verre fondu 
La presentation du projet re.ante i 1980. 11 prevoit un investissement de 
grand montant. Une fiche technique existe, mais, au pre•ier chef, d~ toute 
facon il faudrait s'enquerir aupres de la Division des Projets de la SNI i 
Yaounde (telex 8205 kn) de l'existance actuelle du projet. lNPRIS fait etat de 
contacts positifs jusqu'en mars 1984 (avec YOEST-ALPINE). 

CMR-053 

Projet ancien presente en 1980 par la SNI concernant une creation 
d'unites de production de cafe soluble: 3,000 t/an. La matiere preaiere est 
disponible sans probleme au cameroun et l'installation est prevue en pleine 
zone de production du cate, a Nkongsamba (pays Bamileke.) 

Si le projet est toujours ~ctuel il faudrait se pencher sur les 
possibilites d'accord commercial et technologique avec les grands de la 
branche (groupe Nestle, General Food, etc ••• ) qui controlent pratiquement, 
directement ou par leu~s filiales, le marche~ Nestle dispose d'ailleurs d'une 
unite semblable en Cote d'Ivoire. 

Une fiche technique exibte mais il faudrait, avant tout, demander au 
Ser ' des Projets de la SNI a Yaounde (telex 8205 KN) si ce PLOjet est 
real. :, abandonne OU toujours en attente. 

INPRIS (ait etat de contacts jusqu'en aout 1984. 
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CMR-054 

Projet d'i•portant COllplexe textile: iilature, tissage, teinture, 
i•pression, et finition i base de coton local prevoyant un,total d~ plus de 12 
•illions aetres/an. Une etude de faisabilite a ete faite 'en 1975 par un 
bureau de conseillers industriels i Paris pour le compte du Gouverneaent 
ca•erounais. Pour le reste de nos remarques elles sont les •e•es que pour 
CMR-051. On trouve trace sur INPRIS de promotion par l'OHUDI jusqu'en 
decembre 1983 (aupres de VOEST-ALPINE, Autriche) 

CMR-060 

c•est un projet d'usine de concentre de ta.ates et de hacicots verts en 
conserve. Presente par la Societe Rationale d'lnvestisseaent il COll(>Orte un 
promoteur prive, le complexe .. raicber de MOUN (M. J. TB'l'AMG) et comporte en 
preaier la creation d'une plantation de 2,000ba pour la product~on des 
.. tieres preaieres. 

Deux observations nous sembl~nt necessaires: 

l) Bil ce qui concerne l'approvisonneaent en contenants (35 aillions de 
boites de 70 gr...es et 3 340,000 de l kg) il serait necessaire de les 
fabriquer sur place pour ne pas grever le prix des produits du transport 
de boites vides i l'i11POrtation (le fut se paie au poids ou au volu•e i 
l'avantage du navire, c'est-i-dire au tarif de l F par •etre cube) 

11 faudrait savoir si une telle f~brication de boites est. en quantite, 
possible i un prix de revient COllpetitif avec l'i11POrtatiun. 

2) Le projet, concernant les conserves des baricots verts prevoit 
!'exportation de ces boites de 1 Kg vers l'Burope. Ce .. rche ev.t deja 
forteaent approvisionne par des conserves originaires du Maroc et par des 
conserves fabriquees en France avec des baricots verts iaportes de 
different& pays d'Afrique. 11 serait prudent de verifier que les prix de 
co .. ercialisation en Europe seront cOllpetitifs, .algre une charge de 
transport iaportante (environ 1 PF par boite pour le fret, l'emballage et 
le transit au depart et l'arrivee) et mesurer l'iapact sur les prix d'une 
introduction sur le .. rche Europeen de 3 •illions de boites par an. 

l) En ce qui concerne le concentre de to.ates, ce type de projet qu'on 
retrouve dans la quasi totalite des pays d'Afrique se heurte i plusieurs 
obstacles qui sont difficles i eli•iner en totalite: 

a) l'habitude des cons01111ateurs: la femme africaine ne veut, souvent, 
connaitre que le concentre de marque d'origine italienn~, et, au 
mieux europeenne. 

b) Une parfaite connaissance technologique de la aatiere premiere qui 
est souvent tres differente de la toaate i salade, et des varietes 
que l'on produit sur place (et reciproquement). 11 faut le plus 
souvent faire appel i l'a9ro-9en~tique pour rechercher les semences 
selectionnees qui fourniront la qualite requise et faire accepter 
par l'agriculteur les modalites particulieres des semis et de 
repiquage propres i ces especes Linsi que les dosages et f requences 
de traitement phytosanitaires. 
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A noter en outre le developpeaent epideaique ~·une grave aaladie des 
plantations tropicales et equatoriales qui se developpe depuis 
plusieurs annees: la yellow leaf curl dont le v~teur est une aouche 
particuliere, aaladie que les agro-geneticiens cherchent 
actuelleaent a coabattre en produisant des especes qui y 
resisteront: ces espaces seront-elles conforaes aux specifications 
particulieres requises pour la fabrication du concentre? 

b) Le prix de revient de la boite vide avant reaplissage, proble•e 
evoque plus haut 

CMR-061 

De toute facon, il convient de s'entourer de toutes les precautions 
voulues avant de aettre en etude, puis en action, ce projet. 
One enquite prealable devant itre entreprise aupres de la S.N.I. du 
ca.eroun pour savoir oU en est ce projet tres i1111<>rtant qui COll(>Orte 
des nombreuses expressions de besoins d'aide tant financieres que 
eo1111erciales et techniques. 

Il couvient, bien entendu, de de11ander, avant toute chose, i la 
S.N.I. (telex 8205KN) et au pr090teur (par telex lllOKN) si le 
projet est abandonne, realise ou encore •en attente•. 

A noter qu'on retrouve la production de concentre de to.ates dans un 
partie du projet (idee de projet) CMR 069 qui sera etudie plus loin. 

/ 

Ce projet presente par une societe privee ayant 6 ans d'experience (en 
1985) vise la production de couvertures, couvre-lits, draps, serviettes et 
serpillieres par 910dernisation et expansion d'une usine, qu'elle exploite, qui 
a ete creee, par des Grecs en 1971. La production envisagee de 75 000 t/an 
resulterait d'une etude du 11arche faite en 1985 et couvrirait la clientele du 
caaeroun (85\) et des autres pays de l'UDEAC (15\). 

La deaande actuelle ( en 1985) locale etait satisfaite i 80\ par la 
production locale (sur laquelle la fiche ne donne aucune precision et qu'il 
faudrait faire definir) et le reste, 20\ par !'importation. 11 est necessaire 
d'actualiser le projet en verifiant l'etat de la concurrence, !'evolution du 
aarche ice jour et tenant coapte de l'actuel pouvoir d'achat de la population. 

Outre la recherche d'assistance financiere le promoteu1 souhaite une 
foraation technique de 6 aois pour le personnel technique d'encadreaent ~ , 
personnes) et une assistance i l'entretien des metiers par un ingenieur 
pendant l an. A notre avis cette assistance a l'entretien devrait comporter 
la formation in-situ d'agents locaux de aaitrise de airection qui auraient 
pour aission d'assurer ensuite par eux mimes la ta,ne de la maintenance dont 
la planification pourrait etre preparee avec eux par l'ingenieur prevu. Un 
dispositif •icro-inforaatique actuellement au point devrait etre mis en place 
pour mettre en vigueur, alerter et controler ce plan de maintenance. 
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Le prOllOteur ne cite un besoin de participation en capital qu•au I 12, 
page 12, du prof il de projet et un besoin de financement externe i CT et MT 
de USS 175,000 (1985), soit environ 700 aillions de PCFA, un montant presque 

~ 

egal dev<it etre digage c>ar l•autofinanceaent. 

Tout ceci deaande i etre actualise tant en controle du aarche ouvert 
qu•en verification de •1•a-propos• du projet technique d'iquipeaent et de son 
seuil de rentabilite. 

CMR-062 

Ce projet d'usine nouvelle de travail du bois a ete presente en 1985 et 
renouvele en 1986 11ais des precisions ont ete apportees pa~ courrier du 26 
octobre 1988. C'est un projet qui devrait etre viable, sous reserve d'exaaen 
des coGts de production et des cours de bois avant et apres transformation 
sans oublier le coGt des credits deaandes et les reserves de fluctuation des 
cours 110ndiaux. 

Toutefois le progra1111e prevoit un investisseaent de 1.200.000 !'CFA ce qui 
est considerable dans la situation iconolaique difficile Ou se trouve 
actuelleaent le <:aaeroun. 

Il est i reaarquer d'autre part que le pr0110teur recberche 800.000.000 
PCFA en plus, problableaent pour assurer le fonds de rouleaent pour lequel il 
n•a rien indique dans le tableau 10.l (page 11) 

Le promoteur est une societe prive~ (EFIN S.A/) au capital de 100 
aillions CPA dont le siege social est a Yaounde et l'exploitation prP.vue a 
RDBLBLE et l'approvisionnement aupres des forestiers locaux (attention au 
•chantage des prix • en cas de reussite) 

Il declare que la DEG ( organisae alleaand d'aide au financeaent du 
developpeaent - RPA) serait interesse au projet et que la SHI camerounaise ~t 
le POGAPE (Fonds de Garantie des Petites et Moyennes Entreprises du caaeroun) 
- qui est i notre connaissance reouverte en une banque de l'Industrie (??) -
seraient eventuelleaent participants. 

Mais ce ne sont que des declarations •a•intention eventuelle•. 
Dans sa deaande d'origine le promoteur soubaitait, en dehors du 

financement, une expertise technique et CO..erciale et de Poraation. Or dans 
sa note de presentation adressee via le representant resident du PNUD i 
Yaounde i l'ONUDI, il inforae que l'assistance technique sera fournie par M. 
Jean BIZIERE, de nationalite francaise. 

11 seable done que, en ~ehors du montage financier, le prOllOteur attend 
de l'ONUDI une assistance i la foraation, voire i la c011111ercialisation. 

Peut-itre pourrait-on mettre les choses bien claireaent au point avec lui. 

Dans cet esprit il pourrait i~re recherche un accord de partenariat, tout 
au moins de commercialisation en joint venture avec des etablissements 
similaires ou complementaires en Europe. 
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CMR-063 

c•est un projet de creation d"une usin~ nouvelle de travail du bois pour 
fabriquer des ustensiles de mena9e, des se11elles de sabot, des cure-dents. des 
articles scolaires presente en septellbre 1985. 

Le projet avait fait l"objet d'un aqrement aux r~ions PEM et TIP en 
decellbre 1984. 11 s•agit d'une entceprise personnelle, a Creer. 

Le pr0110t.eur prevoit un investisse11ent ~u 110.000.000 CFA dont 27 800 000 
en capital. 

c•est un projet qui, •"il est toujours valable, non encure realise. ou 
abandonne, qui pourrait aeriter une assistance par expertise technique 
COll!aerciale et gestionnaire assortie d"aide A la foraation, SOUS reserve que 
les apports en capital et en prets a LT soient concretises, tout au aoins en 
partie. 

L'idee est bollne, les esperances d'exportation vers la CBE, de 25\ de la 
production, sont i coocretiser car la concurrence sur ce .. rclle est vive de 
la part des industries d'Extri.e Orient, not..-ent et nous pensons qu'il 
serait bon de rechercber un accord avec des distributeurs eurupeens disposes i 
travailler en joint ventures, et reciproquement. 

A noter que le profil du projet n'indique pas la localisation de l' usine 
pro)··tee, ce qui serait interessant pour un eventuel raccordeaent avec CMR-G62 
et CMR-064. 

Selon lllPRIS, des contacts aurai~nt ete etablis avec des societes OU 

organisaes etrangers jusqu'en fevrier 1987. 

CMR-064 

Ce projet qui concerne la fabrication des aeubles vise a l'extension 
d'activite du departeaent TECBOIS d'une societe de transactions coaaerciales. 
de productions et de services dans le but de crier une usine de production de 
aeubles de rangeaent et d'eleaents aodulables de construction de •bitiaents a 
installation rapide• le tout etant liveable en kit. 

Ce projet qui seable interessant en soi aurait etre etudie au Stade de 
l'etude de pre-faisabil~te par un expert delegue par le CDI. 

En dehors de la recherche du financeaent de l'enseable des 
investissements evalue i 2.215.000 USS (dont seuleaent 370.000 USS pour le 
aateriel et les aachines) prevoit nota .. ent. 

l/le terrain (70.000S) aloes qu'il est indique page 3 alinea 1.7 qu'il 
existe 

2/ des depenses •preoperationelles• s'elev~nt a 
3/ un capital d'exploitation de 
4/ des interets interaediaires de 
S/ une reserve pour iaprevus de 

soit au total 

780.000S 
544.000S 
127.400S 
152.000S 

897.000$ 
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demande a caractere pureaent financier 
par rapport a un investisse.ent en aateriel de 

et une depense d'extension en bitiaents de 

soit 
.· 

370.000$ 
220.ooos 

590.000$ 

Une participation ainoritaire de capital etranger est envisagee ainsi 
qu'un joint venture. Cette derniere solution pourrait etre envisagee avec un 
distributeur europeen specialise auquel un effort finaneier pourrait etre 
deaande. 

Toutefois. et sous reserve de i'etude du rapport de !'expert du CDI. les 
chiffres financiers nous seablent assez peu IM>deres et il ~vrait etre fait 
largement appel au finance9ent local pour entrainer un financement exterieur. 

Une etucle de aarche en Burope s'impose. apres reexaaen des clliffes. avant 
toute decision de suite i donner plus co.plete. 

Bnfin il fauclralt savoir sl le projet (de 1985) est abandc>ani, realise ou 
toujours en suspens, avant toute etude. 

Rien i IRPRIS depuis fevrier 1987. 

CMR-065 

Ce projet de creation dans le pays SAMII.EKE d'une unite de production 
d'eau distillee i usage medical. aut~~ile et d'industrie intermiidiaire de 
produits cbi•iques n•envisage pas de faire appel i l'importation nota1111ent de 
.. es emballages. 

11 prevoit de remplacer l'iaportation qui couvre actuelleaent les besoins 
locaux i hauteur de 85\ et d'exporter 10\ de sa production vers les pays de 
l'UDEAC ( alinea 7.6). Par contre il parle de 50\ i l'alinea 8.5 

.La participation au capital est prevue a 99\ locale. Enf in il est 
deaande une assistance clans l'etude de l'usine (projet clefs en aains) et une 
intervention d•experts aux niveaux technique (2 ans) ca1111ercial (2 ans) et 
gestion (2 ans) ainsi que !'assistance i la formation. 

Le projet porte sur 3.426.000.000 de FCFA dont 900.000.000 de materiel et 
411.000.000 CFA d'autres depenses (terrain. etudes. et machines 
infrastructures. etc.) 

Le promoteur est une societe de c<>1111ercialisation des produits chi•iques 
existante depuis 1970. 

Nous estiaons indispensable. apres avoir diiigente une enquite pour 
savoir ou en est ce projet: abandonne, realise, ou toujours en deaande, de 
verifier si le .arche est aussi iaportant qu'il yest dit et ce qu'il en reste. 

En fevrier 1987. INPRIS indiquait le rejet d'interet par un industriel 
finlandais (Rosenlew Ltd). depuis lors rien 2 INPRIS. 
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CMR-066 

Ce projet vise a la rehabilitation et au redemarrage d"une u:1ite arretie 
(l98S) pour des qu~stions de tresorerie. Il est prevue ( ~linea 7.6.~ de 
vendre 30' sur le marche local et (alinea. 8.S) SO' sur le iaarche 
d"exportation ( essentielleaent UDKAC ). 

11 ya c~rtainer-ent erreur sur l"un de ces 2 chiffres. 

Fuisque l"usine existe pou~quoi envisager un investisse11er.t •terrain• de 
10.000.000 PCPA? 

Sans ces reserves, le projet llirite une verification et !"actualisation 
de l"etude diligentee en 1978 par le promoteur et de l"etude de faisabilite en 
vue de la restructuration effectuee per lui en 1983. 

Il faudrait igalement Yirifier 16 perennite des approvisionne9ents 
pos•ible• en .. tieres preaieres ~~ avoir CCl enication de la description 
detaillie du projet ( alimi.t 1.3! 

La deaande porte igalement sur l"•ssistance technique d"un ingenieur 
pendantl~ 

Tout d 0 abord: verifier oU eft est Ce projet a~donne, realise, OU 

toujours en attente. IHPRlS 1•evoque jusqu•en fevrier 1987 

CMR-067 

Encore un projet de fabrication de concentri de tOllaces en pays 
Baaileke. c•est une idee de projet de la SOciite Rationale d"Investisse•ent. 
Elle C011pOrte tres peu de details .ais sa partie •finance-...ent• semble plus 
serieusement etudiee: elle prevoit un en-cours de credit LT ~t MT de 1.222.221 
US$ sur 3.109.383 US$ d"investisseaents et de reserves, le LT intervenant pour 
777.777 $ dans un investissement e• materiel et .acbines de 1.730.000 $ 

environ. 

Ce projet est a rapprocher des autres projets si•ilaires. 
La region d'implantation prevue est une excellente region agricole iaais 

nous rappelons nos re11arques - dans tous ces projets de concentre de toaates -
evoquees plus haut. 

De toute fa~on demander prealable•ent i la SNI ou en est ce projet.INPRIS 
l'evoque jusqu'en 1987 

CMR-068 

C'es~ une idee de projet cle raff.inerie d'huiles vegetales presentee par 
la SOciete Hationale d'lnvestisseaent visant i un traite11ent de 6St/jour 
extensible i lOOt/jour d'huile de pal•e brute. C'est un produi' effective•ent 
tres interessant pour le .arche local de consOIUIAtion directe ( Juteilles de 
11) et egale•ent pour l'industrie car l'e•ploi de l'huile raffinee est prevu 
dans des unites de fabrication de 11argarine actuelle•ent a l'etude (1988). 11 
semble qu'en 1988 l~ raffinerie n'existait pas encore. 
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Dans i•idee de projet on lrouve une etude financiere equilibree qui 

liaite i A.0~0.000$ la pari de credit sollicite par un ~udget d•investisseaent 
en aateriel de 5.000.000 de 11ateriel et batiaent. 

!NPRIS parle de ce projet jusqu•en fevrier 1987. 
OU en est il? abandonne, realise ou en altente 
S'il.est toujours en attente cela vaudrai~ la peine d•aller plus loin 

etant donne l'interet de ce projet dans t•econoaie caaerounaise. 

CMR-D69 

Cette id~ de projet concerne une uni~e de transtoraation de fruits et 
legumes i Bassa. S'il est liaite i la coofiture, au piment et aux jus de 
fruits en sachets et bouteilles ce projet pourrait etre retenu. 
Pour le concentre de toaate, voir nos observations sur les p~ojets ci-dessus: 

CMR 060 et CllR-067. Cette liaitation pourrait raaener le bvdget 
d'investissement ides cbiffres grardeaent inferieurs i ceux proposes. 

L•entrepr~ae a ete creie en 1973, a ~ de produire en 1983. 
L•exportation n'est pas envisagie. 

Il faut d'abord faire le point sur l'etat actuel du projet. IHPRIS en 
parle jusqu'en janvier 1987. 

CMR-070 

C'est une •idee de projet• visant i la cre~tion d'une unite de production 
d'huile de soja et de lait de soja. Il e,.ane c'un groupe financier et 
industriel camerounais tres important (SOPPO rRISO) et di&pose d'une etude de 
faisabilite. 

A l 'epoque (1985) d'etablisseaent du r-o:ofil il envisa9eait le 
financement et l'obtention de licences de facon precise.A noter qu'une telle 
unite a ete rilisee, en aoins grand, au Burkina Paso, par le groupe ALFA LAVAL 
et seable donner satisfaction. 

sa deaande est li•itee, i priori, Aux questions financieres. 
Une question iaportante au niveau econoaique: D'oU viendrait le soja? OU en 
est ce projet? Abandonne, realise ou en attente 

Il s'agit d'une etude de ~rojet de transforaation de aanioc qui vise a 
!'extension d'une unite existante depuis 1982 et produit 40 t/an de aanioc 
transforae en 9ari. La .at1ere preaiere, le aanioc, provient de la plantation 
qui appartient i l'entreprise existante que nous connaissons depuis plusieurs 
annees et dont le gestionnaire, Mr DJOMBEU Mathieu, est un chef d'entreprise 
avise et prudent. 

Il vise le developpe11ent important, aais aesure, de son entreprise vers 
le tr~iteaent de 300 t/an environ avec production de tapioca, couscous et 
aaidon en plus du gari et des cossettes. 
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11 recherche uoe participation etr~ngere au capital de 3.333 USS (15\) et 
le reste, soit 381.115 USS (dont ill.ill d'interets int~r.ediaires i ... -
pendant la construr.tion) C'esl done environ 270.004 USS qui sont n~cessaircs. 
i l'investisseaent technique: terraid (37.778 S> bitiaent (95.SSS $) et 
machines et materiel (144.444US$} •· 

Le proaoteur, horais les besoins de financeaent, souhaite une assistance 
pour l'acces aux marches etra119ers (dont il ne precise ni les destinations ni 
les points de p~oduction vises). 

'i'ouS ces Chiffres datent de 1985 et doivent etre reactualiSeti de melle 
qu'ur.e etude de marche actuel (local et export) et notaament de la concurrence 
locale (et de la part d'autres pays de l'UDBAC) qui devrait etre entreprise 
avant toute decision. 

Bn tout etat de cause, il faut d'abocd se documenter sur l'etat actuel du 
projet: est-il abandonni, realise ou en attente, et clans ce ~rnier cas aider 
le prOllOteur dans la recbercbe du fiDADCe9ent public et pr~ve. 

IRPRIS cite des courriers jusqu'en fevrier 1989 (le dernier avec la Chine 
i la suite du forua de Libreville). 

CMR-072 

Cette idee de projet pour la fabrication de savon imane d'une societe de 
produits chi•iques existante qui prevoit outre la soude caustique i importer, 
l'buile de palae et le sel de production locale. 

La prevision de production ( appareament basee sur le a1n111U11 n~essaire --pour franchir le seuil de rentabilite) est de 600 i 1,000 t/an, 600 t etant le 
ainiaua rentable. Il est prevu de fabriquer du savon de menage en unites de 
200-250-400-500 et 700 gr. 

L3 localisation de l'usine serait i Yaounde, proche de la production 
d'huile de palae. 

La socicte recherche une po5sibilite d'iaportation du materiel necessaire 
qu'elle •value i 1.090.000 USS (en 1985) et pre~ise que si son projet 
bineficie de la procedure d'agriaent le co\it total des investisseaents 
baisserait de 33\ c-a-d passerait de 1.090.000USS (554 000 000 PCFA) i 730 
000 US$ (371.QOO.OOO CFA) sur la base des chiffres en 1985. 

D'apres le pr~fil (1985) du projet il existerait une demande locale de 
11 082 t/an couverte i 70\ (7758 t/an) par la production locale existante i 
l'epoque, ce qui laisserait une aarge de 4324 t/an. La production prevue de 
6ro t/an ainiaum deviait done trouver sa place 

Le tout est de savoir que!le est la valeur actuelle de ces chiffres en 
tenant coapte de la concurrence possible d'autres productions provenant des 
autres pays de l'UDEAC et de la CEAC (CO..unaute Econoaique des Etats de 
l'Afrique Centrale). 

Bien entendu avant tout exaaen approfondi il est indispensable de sa~oir 
ou en est actuelle•ent ce projet: abandonne, realise ou en attente? INPRIS 
coaporte des traces de contacts jusqu'en janvier 1987. 
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Cett~ idee de projet n~ •entionnant aucun nae ni adresse de proaoteur 
1~ous r.e voyon~ aucun 110tif d•y ~reter attention pour le 80llent car il ne donne 
1.d cbiif:::e 'li iudication de na. et d•adres$e du prOllOteur:· 

CMR-074 

c•est une vague idee de projet. sans autres chiffres sur la quantite de 
production de plaquettes de frei1.s (500.000/an) privue et qui dellAllde une 
etude eo11plete de fai~abilit~. financeaent. assistance technique. etc. 

Il faudrait demander nean110ins au prOllOteur oU il en est i ce jour car. 
peut itre, le marche UDBAC-CEAC n•a-t-il to11joqrs pas de production seeblable 
et peut itre cela pourrait interesser une firae etrangere specialisee (ex. 
VALBO ou autre). 

verifier d"abord si l"idee tient toujours cbez le pr0110teur et si quelque 
chose a ete creee dans cette brancbe depuis 1985. 

IRPRIS indique qu•en decembre 1989 une societe italienne aurait pris 
contact alors par lettre avec le pr0110teur. 

OU en est on? Si rien n•a ete fait, l'idee est peut itre i reprendre. 

CMR-075 

Cette idee de projet qui e11ane d'une societe de construction •ecanique et 
ie chaudr~nnerie vise i la production de·-.. cbines i bois avec fabrication 
locale partielle i Yaounde. Cette entreprise fabriquait en 1985 des bacs i 
ordures, des tours i bois et scie i ruban et circulaires et des articlPs de 
chaudronnerie ainsi que de la •enuiserie •etallique et rencontre une 
concurrence locale en .. tiere de presses de terre et d•iquerres de maconnerie 
11ais le prOllOteur indique que l•offre (en 1985) est de loin inferieure a la 
de11ande. 

Il recherchait aloes son developpement par un investisse•ent etranger en 
capital, licences et finance•ent par e•prunt. 

One actualisation e~t indispensable, nota1111ent sur le plan de la demande 
( et de la satisfaction r.oncurrente ) actuelle du 11arche. 

Si la situation se presente favorableaent il serait interessant d'aider a 
la realisation de ce projet d'autant plus qu'une exportation pourrait 
s'envisager vers les pafs voisins. 

Mais, avant tout, il convient de se rensei9ner pour savoir s'il est 
toujours en vigueur OU s'il a ete abandonne OU realise. 

CMR-076 

Nous avons deja examine ce projet de mr.ntage de batteries d'accumulateurs 
(20,000 par an) pour automobile~. Ce projet de 1985 est interessant et aerite 
une etude de faisabilite s'il est toujours e~ vi~ueur. Il faudrait neanmoins 
connaitre la situation actuelle du aarche car en 1985 il existait deja une 
unite qui produisait so,ooo batteries auto/an. Est-elle developpee? Le ::aarche 
est-il suffisant actuelleaent, et en vue, pour absorber lea 2 productions 
(UDEAC Incl us). 
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A noter que le projet Ct1R-076 se situe i Yaounde alors que l'u~ine 

existante (en 1985) es' ~ Douala. 

A noter egalement une contradiction dans l'enonce du projet: alinea 1.2 
on parle de so.ooo batteries/an (c'est peut etre seulement une capacite 
aaxi•u• prevue) alors qu'i l'alinea 1.5 on parle de 20.000 seuleaent. 

11 convient de demander ces precisions au prOllOteur (en prenant contact 
avec lui par telex 8501 Kn Mr. NDJOMGUB) pour savoir si le projet est toujours 
en vigueur abondonne ou realise. 11 figure en IHPRIS jusqu i janvier 1987. 

CAM-21 

Ce projet presente par MILlrl VAY. la plus importante societe de 
fabrication d~ lait concentre sucre du caaeroun. fondee en 1980 au capital de 
604 aillions de P'CFA est un projet d'extension de l'entreprise (operationelle 
depuis 1983). 

A nt>tr~ connaissance ~lle avait des liens financiers et techniques avec 
le puissant groupe francais •France Lait•, qui a ete depuis repris par une 
filiale de ce groupe SILOM - laquelle a ete ulterieureaent aise en liquidation 
judiciaire. 

Le Directeur General qui representait les interets •Prance Lait• etait 
l'une des victi•es de !'explosion par attentat d'un avion i Doulala il ya 
quelques annees et j'avais eu i intervenir pour obtenir un visa i..ediat i son 
remplacant. 

Je pense que si une extension prev1ie en 1985 a eu lieu (ou dolt avoir 
lieu) c'est aupres de professionnels comme France lait (ou autres) qu'elle a 
du etre (OU pourrait etre) trouvee Sur le plan financier. 

A toutes fins utiles nous sommes en •esure de r.ous documenter directe•ent. 

CMR-078 

Ce projet de 1989 de creation d'une entreprise nouvelle de fabrication 
d'elements prefabriques legers a Ya0t1nde eaane de M. Ekembene qui dirige une 
societe de travaux routiers SOCAMROU'l'BPOR (plus ou 110ins bien geree 
d'ailleurs). C'est un ancien fonctionnaire du Ministere du Travail et il 
s'est fait no .. e (en 1985) president des PME du caaeroun. I! a se•ble-t-il un 
contentieux tres desagreable avec une personnalite fran~r.ise qu'il a pris 
comae associe •1ointain• et n'arrive pas i obtenir de coaptes serieux(!J 

Son experience (evoque dans le profil de l'entreprise) reste i de•ontrer 
en aatiere de Travaux Publics et Genie civil. 

son projet c011porte tres peu de donnees et semble concerner directement 
la societe SOMCAROUTEPOR qui. contraire•ent i l'alinea 4 de la page 12 r.'est 
pas une •a(faire personnelle• •ais une societe par actior. au capital de 9S 
•illions de FCFA • 
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11 seable qu'il recherche a la fois une aug•entation de capital. un pret. 

la fourniture du materiel (OQ •illions de FCFA) et une a~sistance technique 
co•portant en pre•ier lieu l'etude de faisabilite du pro)et et une 
intervention d'expert en gestion (2 110is) en formation d'encadreaent (4 llOis) 
en aaitrise et entretien des aateriels (6 aois). 

Vu l'absence de donnees concernant les quantiles de production prevue 
etc. C'est plutot une idee de projet qu'un pr.ojet qui est presentee. 

Cette affaire •erite d'etre etudiee. 11ais tout d'abord au niveau des 
possibilites reelles actuelles du aarche et de la solvabilite de la clientele 
(surtout s'il s'agit de fournitures pour travaux d'Etat). 

CMR-079 

Ce projet (en 1989) de creation a Douala d'une unite de fabrication de 
COllpO&ants en bois (bois de charpente et de coffrage. tuiles de bardeau. 
panneaux prefabriques, faux plafonds) d'une capacite de production de 15.000 
a2/an. 

11 ne prevoit pas d'exportation et fait etat d'un •projet ORODI• exi~tant 
en aval (?) qui pourrait utiliser les coaposants projetes. 

Le proaoteur, Mr. ABBISEK Kiyek Francois de la Societe Aaon et Neon, 
presentateur du projet declare travailler en liaison avec l'Ecole 
Polytecbnique de Yaounde sur la realisaiton de loqeaents en terr~ et bois et 
se declare •Entrepreneur serieux et dynaaique•. 

11 n'indique pas quelle est exacteaent l'objet social reel actuel de AMON 
et HEON. 

11 est deaande 230,000,000 de FCFA sous forae de pret (140 aillions) et 
de credit fournisseur (90 •illions), le materiel entrant pour 70 •illio.1s. 

A l'alinea 5.4 le pr0110teur indique qu'il dispose d'un terrain 1e 1500 
•2 aais son •~ntant (20 aillions CFA) apparait dans le total (230 millions) 
de financeaent recherche (ainsi d'ailleurs que le fond~ de roule•ent (30 
•illions). 

Il est deaandf une assistance technique de 3 aois par un foraateur 
econoaiste gestionnaire et de 3 mois par un ingenieur formateur i 
!'utilisation du materiel et a son entretien. 

Nous pensons, la aussi, que c'est plutot une idee de pcojet et qu'il 
faudrait tout d'abord faire un etude du marche, suivi d'une etude de 
faisabilite et de possibilite d'acquisition de technoloqie. 

CMi<-080 

Ce proj~t de creation d'un~ unite de traitement de la pierce pour faire 
des paves, bocduces de txottoic, dalles, moellons et carreaux entcepris en 
aout 1988 par M. KEUTASOP (dont l'adresse ne figure pas sur la f~che d~ 
projet) secait presente par la societe AMBESCAM (dont il est le D1recte.1c 
General) au capital d~ 150 millions de PCPA ccce en 1976 dans l'aclivite du 
gros oeuvre et du second oeuvre du batiment. 
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I l recherche une participation de 4~\ da1._ le capital et des pre ts LT 
(l~ aillions de FCFA pour l•acquisition en terrain, le COl\Struction des 
bitiaents (60 •illions) le matron d•un s~rvice de distrib~tion (45 •illions) 
et la construction du fonds de rouleaent. (65 aillions). 

Jl n'y a pas n~allllOins d•etude de faisabilite et l'assistance en gestion, 
technique et formation du personnel est demandee. 

C'est une affaire qui sellble interessante mais pour laquelle il iaporte de 
de1111nder d•abord une etude du aarche et des possibilites d'eaploi de la 
producti~n dans l~ construction. 

CMR-081 

Ce projet de creation d'une entreprise de production de briques en terre 
crue stabilis~e, de tuiles et carreaux assortie de la construction de 
loge11ents en terre est presentee loyalement par une iquipe qui se declare sans 
experience et dirigee par un collectif icooo.'iste, geationnaire et arcbitecte, 
cree sous forae de cooperative au capital de 8 •illions l'CFA en 1988 sous le 
na. de WBSTWALLS LTD. 

Il est recherche un credit LT de 85 aillions en FCFA pour eo11pleter les 
aoyens et peraettre la construction de batiaents (pour 10 aillions), l'achat 
d'un terrain (10 •illions) la creation d'un service de distribution (30 
aillions) et enfin l'achat de materiel pour 50 aillions. 

Il ne faut pas aanq11er de noter quLsi la construction en terre fait 
l'objet de beaucoup d'etudes, de conceptions architecturales et technique et 
d'encourage•ent econo11ique, elle est encore (C<>llme la construction en bois), a 
ce jour, tres aal per~e par la population qui y voit un •retour a la case en 
banco de no~ ancetres• et il faudra beacoup d'efforts de persuasion et 
d'exeaples de la part de personnalites •en vue• pour faire accepter petit a 
petit cette foraule a laquelle nous croyons mais a laquelle le peuple africain 
repugne encore. 

En outre ce genre de construction necessite une surveillance d'entretien 
regulier pour parer, sinon prevoir, les degradations notamment pluviales. 

Le projet presentemaent etudie doit etre exaaine avec soin et comporter 
des echappatoires vers le •tradionnel en beton, briques cuites ou autres 
materiaux pour parer aux periodes •creuses• de la vente prevue. 

Il merite une etude approfondie de faisabilite. 

CMR-082 

Ce projet, a priori interessant, concerne la construction d'une unite de 
production de composants alleges pour le batiment. Il propose la fabrication 
de parpaings et de cloisons en beton maigre de pouzzolane allege par de la 
balle de riz et •arme•, ou plutot consolide, par de la fibre de sisal. 

L'install'ltion est prevue a Douala (en zone NYLON) c'est a dire en pleine 
region utilisatrice a 30 km des reserves tres importantes de pouzzolane situes 
a BUE ET LIMBE et d'une source egalement importante de balle de riz aussi vers 
l'Ouest, pays BAMILEKE. 
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La societe prOllOteur est un coc:>perative dite des •artisans NYLON• au 
capital de 20 •illions de PCFA emplo~ant 30 personnes, que.le projet porterait 
a SO en cas de realisdtion. Elle a des activites assez diversif iees, 
biti•ent. •enuiseries, ploal:erie, fonderie, probableaent du fait de sa 
structure de cooperative de professionnels artisans, ce qui est a encourager 
car c•est, par la repartition des risques CQllJlerciaux, un gage de perennite. 

Ou~re une participation de 30 •illions de PCFA l~ promaoteur recherche des 
prets a CT et MT de 60 •illions FCFA le tout destine a pec•ettre 1 1 acquisition 
de 30 •illions de materiel, l"investisseaent de 20 aillions dans le terrain et 
la co~struction et la 110itie (10 •illions) du finance•ent du service de 
distribution evalue a 20 aillions. 

'l'out ceci est coaplete en detL nde par un appel a !'expertise en gestion. 
technique, coaaercialisat~on et foraation par intervention etrangere d'un 
foraateur a la gestion (2 aois) et de 2 ingenieurs (pendant • aois chacun) 
pour assurer la formation a l'encadrement du personnel et a !'utilisation (et 
la aaintenance) du aateriel. 

Ce projet, sous reserve d'un rapide exaaen des besoins locaux, et grice a 
!a proaotion possible du aateriel (la Mission d"Aaenageaent et d'Etude de 
Travaux Urbains et Ruraux, MAE'!'UR, institution publique connue et approuvee 
qui est en rapport avec le proaoteur) attire un interet certain nota .. ent par 

~) la repartition des activites sur divers secteurs 
b) le caractere cooperatif d'artisans deja professionnels 
c} la llOdestie des investisse•en~~ recherches 

11 nous seable tres opportun de r~pondre favorableaent a sa deaande en 
lui fournissant 
l) une expertise conduisant i la redaction d"une etude de faisabilite, car 

bancable, devant 1 1 aider forteaent dans.sa recherche financiere 
2) Apres acquisition des aoyens de finance•ent, !"assistance technique par 

les expertises deaandees 

Ce projet est un des plus interessants que nous avons etudies dans la 
presente aission. 

CMR-085 

Ce projet de creation d'une unite importante de transformation 
industrielle du manioc est certaineaent base sur l'importante demande de 
gari, tapioca et amidon dans l'enseable des pays. 

Son implantation dana le departemer.t de la LEKIE (Sud Cameroun) le place 
i proxiaite des producteurs locaux, artisanaux, dont elle devrait entrainer le 
developpement et le maintien ·a~ Pays•. 

Toutefois la tees grande importance de la capacite nominale prevup 
(200,000 t/an) la placerait en position de Jependance de la part. des 
cultivateurs et une plantation "tampon" devrait, nous semble -t-il, lui 
permettre de resister a des t .. Jsses de prix excessive& par la menace d'une 
evolution de son autonomie d'approvisionnemcnt. 
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Une etude prealable des possibilites de COlllDercialisation des produits 
devrait deterainer si celles-ci peuvent assurer un ecoule8Y!nt de production 
superieur a celui necessaire pour depasser le seuil de re~tabilite de l'unite 
prevue. 

Cette etude pourrait d'ailleurs comporter un volet particulier vers 
l'eventualite de fabrication de plats precuisines a base de foufou (gari) (du 
type de celle pratiquee en Cote d'Ivoire par Nestle) et rechercher si la 
clientele pourrait etre ouverte (en zone urbaine surtout) a !'utilisation de 
ce produit de forme nouvelle. 

Enfin l'aspect technique des problemes de conservation pendant le 
transport et le stockage ainsi que de conditionneaent ne devrait pas itre 
oublie, en coapleaent de l'etude technologique des aoyens de fabrications 
envisages. A ce sujet il existe, au Congo, une unite de ce genre realise il y 
a quelques annees. Il seable qu'elle ait eu des probleaes (surtout pour des 
raison& de politique syndicale) et il serait interessant d'en connaitre le 
dossier, ce qui est certaineaent possible aupres de l'ingenierie qui l'a 
realisee (BBRTIN et Cle seable-t-il) et peut-itre egaleaent aupres des 
autorites techniques locales (ou du CIRAD i Paris et i Montpellier). 

Sous les reserves ci-dessus, et apres verification de la sincerite des 
chiffres avances, il est a penser qu'une etude de faisabilite, tous azimuts 
de~rait debaucher sur un dossier bancable aupres des organismes financiers 
traditionnels locaux et etrangers, bi et aultilateraux. 

L'assistance requi··e par le promote~r concerne d'une part la formation (a 
notre avis prevue trop 'ourte) du personnel technique d'encadreaent et du 
personnel charge de la c011111ercialisation et d'autre part !'intervention 
pendant 3 ans d'un ingenieur agrono•e qui pourrait a la fois se preoccuper de 
la fabrication et de la plantation-tampon suggeree plus haut. 

Tous ces elements de formation et d'assistance en cours de developpement 
devraient se degager de l'etude de faisabilite que nous conseillons 
d'effectuer en commencant par l'etude des possibilites d'approvisionnement et 
de marche d'ecoule~ent des produits; cette partie de l'etude conditionnant, 
par ses resultats, la poursuite de l'etude de faisabilite en direction d'•Jn 
dossier bancable. 

L'investissement demande est important (250 millions de FCFA) mais en 
r~pport, a priori, avec l'importance de !'unite prevue. Par contre il nous 
semble plus difficile de trouver une participation a 49 ' dans le capital 
aupres d'etrangers. 

Pour l'instant il s'agit plutot d'une idee de projet que d'un projet au 
sens propre du mot, le capital •actions• etant encore a definir et le 
promoteur assez loin professionnellement de l'aspect technologique de la 
production envisagee. Par contre ses competences de co .. ercant sont a 
retenir. Ce projet de production de briques de terre se rapproche du projet 
CMR-081. 11 se situe dans la meme region (Yaounde). 11 vise a une extension 
d'activite d'une entreprise existante. Toutefois il est a remarquer une 
considerable difference dans les previsions d'investissement pour une 
production comparable. 
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Construction et terrain de l'usine: 125 aillions de FCFA I 20 aillions 
(projet CMRSl) materiel et machines: 200 aillions de FCFA I 50 000 

Nos coaaentaires sur l'opportunite d'un tel investisseaent et les 
quantites susceptibles d'etre effectiveaent vendues sont les aeaes et incitent 
a une grande prudence. 

Enfin nous observons que, dans le present projet la technique, vagueaent 
definie, prevoit la aise en oeuvre des briques, fabriquees sur place, apres 3 
jours seuleaent de sechage ce qui eli•ine !'utilisation du ciaent coaae 
stabilisateur et il faudrait connaitre exacteaent la duree de •prise• des 
stabilisants envisagees: ISOPLAS'l' ou MOREFIX, leur coGt et leur existance 
assuree sur le aarche. 

A notre avis ce projet exige une reflexion prealable sur le plan 
technique avant toute decision et notamaent un examen serieux du processus de 
stabilisation et de sa pirennite. 

Pour information: Page 10 du profil alinea 10.2 le proaoteur indique dans 
le tableau des sources possibles de financeaent.seme ligne: source: ORUDI et 
banque locale l l l ce qui porte i penser que ~ beaucoup il pense que 
l'OHUDI peut le financer. 

CMR-084 

Ce projet de creation d'une unite industrielle de production de charbon 
de bois emane de la societe SOCAMROUTEFQR en la personne de son PDG, Mr. 
EKP.MBENE Sylvestre dont nous avons deja exaaine et c<>1111ente le projet CMR-078 
ou nous avons developpi des eo1111entaires. 

11 propose ce projet comme une extension de la societe de travaux publics 
SOCAMROUTEFOR. 11 prevoit une production annuelle de 30,000 T de charbon de 
bois fabrique a partir de dechets de scieries et de chantiers de Travaux 
Publics. 

I~ le situe i Yaounde, siege de sa societe et geographiquement bien place. 

Par contre on peut se demander s'il ya une production annuelle de 
dechets de scieries d'exploitations forestieres et de residus de chantiers de 
T.P. susceptible d'aliaenter aujourd'hui deaain et dans l'avenir les 120,000 
tonnes de dechets ligneux indispensables a cette fabrication. 

C'est la, deja, une premiere introspection a developper 
Ensuite lorsque le pr0110teur parle d'exportation (70\ de sa production) 

et n'indique pas vers quels territoires il l'envisage. 

Cela ~st nP.cessaire pour evaluer le prix de ventes possible dans les pays 
vises en tenant compte de cout de l'emballage et du transport (aleas de perte 
au transport inclus) 

Par contre il est indeniable que la base mime de l'ener?ie thermique 
menagere (cuisin~) est constituee par le charbon de bois, dont selon le 
promoteur, la demande locale serait de 100 000 t/an satisfaite a 30\ par la 
production locale (artisanale) et 70\ par l'importation soit 70,000 t. 

C'est sur Jes 70 000 t/an qu'il compte placer 30\ de sa production soit 
9000 t/an 
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L'idee de ce projet est interessante mais il faut d'abord le sit~er dans 
la realite des choses a savoir: 

1) Certitude d'avoir les 120.000 t/an de dechets (actuelleaent et dans 
l'avenir) 

2) Certitude que leur qualite (et nota .. ent le aelan9e des essences des 
diverses provePances ) est convenable 

3) Certitude du prix de revient pouvant done etre obtenu du cout des 
approvisionneaents 

4) Certitude des possibilites du aarche (local et export) 

Tout cela, devrait ressortir d'une etude approfondie de faisabilitie, 
insistant sur les ~ certitudes ci-dessus evoquees, qui, Si elle est bancable, 
C'est a dire bien COOStLUite tecbniqueaent, economiqueaent et financiereaent 
devrait faciliter la rechercbe de financeaents locaux et exterieurs (avec 
eventuelleaent l'appui des services de protection contre la desertification 
que la collecte du bois de cbauffe accelere, et des services concernes par 
l'icoDOllie de depenses en devises, voire par ceux que les rentrees de devises 
interesse s'il y a exportation). A reaarquer que la aussi le prOllOteur indique 
CCl9l9e sources des emprunts: ORUDI et banques locales, aal inforae sur le role 
technique et non banquier de l'ONODI. 

CMR-XXX 

Ce profil qui nous arrive i l'instant, concerne une idee de projet a 
priori tres interessante. 

Il concerne la creation eventuelle d'une unite industrielle de 
transformation des aelasses en levures de panification (et en alcool de 
bouche). 

En ce qui concerne les levures de panif ication il est constant que le 
aarche de boulangers et de la viennoiserie est en continue! developement au 
caaeroun et que la totalite de la consomaation (plus de l 500 tonnes en 1987) 
est iaportee. La production de 500 t/an envisagee correspond done a 1/3 de 
l'importation actuelle. Si l'on tient compte des besoins des autres pays de 
l'UDBAC (COngo, Gabon, Republique Centre Africaine, Tchad, Guinee 
P.quatoriale) et peut-etre du Zaire sans parler du Burundi et du Rwanda l'unite 
proposee devrait pouvoir trouver son marche sans grand probleme. Toutefois, 
pour tenir coapte du raisonneaent classique en ces pays (rien n'est bon s'il 
Vient de Chez nous !!) il semble qu'il pourrait y avoir Un vif interet a creer 
cette entreprise dans le cadre d'un accord avec un levurier non arricain qui, 
aeae s'il ne participait pas au capital et au financeaent, pourrait prevoir 
une sorte de franchise avec utilisation d'une marque connue et appreciee 
localement (genre SPRINGER OU autre) quitte a se voir imposer des re9les 
strictes de qualite controlee; un joint venture serait evidemment l'ideal. 

Nous pensons qu'il ya la une elude de faisabilite tres poussee qui 
s'impose et devrait per•ettre d'evaluer le seuil de rentabilite du projet, les 
accords de franchise (ou joint venture) et des contacts d'approvisionnement 
aupres ~es sucreries camerounaises (et des pays voisins si necessaire pour 
s'assurer l'approvisionnement en ~atiere premiere: melasse) 

Peut-etre la recherche d'une participation financiere pourrait trouver 
une •ati•faction partielle aupri• de ces sucriers et, pourquoi pas, aupres des 
minoteries local~• et des iaportationa de farine dont le circuit local de 
distribution pourrait etre un boo outil des le depart •. 
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L 1 etude de faisabilite devrait eventuelleaent tenir compte de ces 
reaarques, et peut-etre, etablir des contacts avec les interesses non 
~fricains susceptibles d'accorder joint venture ou franchi~e. 

Pour ce qui concerne 1 1 alcool de bouche, je crois qu•une usine est en 
c~nstruction, ou construite, au centre du Pays (a verifier). 
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General ites: 

CONGO 

Coapte tenu des particularites sectorielles de la situation des 
iaatieres preaieres (et des besoins) au Congo nous avons pense 
utile de ne pas suivre l'ordre de nuaerotation des projets aais 
au contraire de les repartir en categories: 

1) Industrie aliaentaire (PRC 003, 011 et 012) 
2) Industries de bois (PRC 006, 019, 020, 021, 022, 031) 
3) Industries des 11ateriaux (PRC 008, 010, 023, 024, 026, 029) 
4) Industries diverses (013, 014, OlS, 016, 017, 012S, 028) 

1) Industries aliaentaires 

PRC-003: (Yaourt) 

c•est un projet de 1985 visant a l'extension d'une entreprise pr1vee pour 
la fabrication de yaourts et boissons aroaatisees. On ne trouve dans le 
profil aucun deeail tant sur les qualites prevues que sur les sources 
d'approvisionneaent. 

Le montant d' investisseaent envisage de 222 000 US~ en 1985 soi t 100 
aillions de FCPA ne nous semble pas en rapport avec la capacite de production 
prevue: il est un peu iaportant pour la seule production de yaourt. Par 
contre la quantite prevue nous semble etre "dans le note• s'il n' y a pas de 
concurrence locale. 

De toutes fa~ons il serait interessant d'y adjoindre, si cela n'existe 
pas encore, une petite unite de fabrication de lait (a partir du lait en 
poudre utilise dans la fabrication d1J yaourt) et de la comaercialiser sous 
forme de lait aromatise. 

De toutes facons si le projet n•est ni realise, ni abandonne il pourra 
etre effectue une etude de faisabilite bancable et assure la formation d'un 
chef de fabrication dans une petite usine en Europe. Selon INPRIS le prof il a 
ete envoye en Pinlande, Inde, Grande Bretagne, Belgique, Yougoslavie, Italie 
et Roumanie mais aucun ne semble avoir envoye de reponse. Le dernier envoi 
date de mars 1987. 

Il faudrait d'abord des renseignements pour savoir si le projet est 
abandonne, realise ou encore en attente et, dans ce dernier cas, demander 
communciation de l'etude de faisabilite existante, la reactualiser avant de 
prevoir une decision d'assistance technique. 

PRC-Oll:(poisson) 

11 s'agit d'une iJee de projet datant de 198!> visant le traitement du 
poisson. Le promoteur est l'Etat congolais dans le cadre de la Societe 
COPEMAR dont le capital en 1985 s'elevant a 1,9 millions de dollars a FCFA 450 
pour 1 US$ soit 855 million de FCFA a l'epoque. 
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11 faudrait se renseigner aupres du pra.oteur pour connaitre sa position 

actuelle dans cette affaire pour savoir si ce projet est abandonne, realise ou 
toujours en attente et dans ce dernier cas voir :>i le pactenaire est encore 
interesse a son developpe11ent. 

Nous savons que apres que lques annes l •act iv i te de la piche s •est assez 
forte•ent developpi. Le travail de preparation est un travail •inutieux qui 
doit itre tres bien realise et le poisson doit itre soigneuseaent empaquete 
pour l'exportation. 

Si le projet est toujours en attente, il pourrait itre fait une etude de 
faisabilite eo11plete et actuelle etudiant i la fois des aspects techniques et 
commerciaux ainsi que la foraation du personnel. C'est i la lecture de ce 
rapport qu'une decision pourrait itre prise aais seule11ent apres une 
description plus precise. IRPRIS indique qu'un profil i ete envoye lel8 
novellbre 1986 i une firae danoise (NORPO) .. is ne donne pas trace de reponse. 

PRC-012: (huilerie) 

11 s•agit d'un projet de modernisation et expansion de l 'huilerie de 
palae et de pal•iste de Madingou dans la region de la Bouenza dirigee par un 
prive Malenda Victor qui cherche a remplacer son associe. 

La creation de l 'entreprise a ete financee par la Banque Nationale de 
Diveloppe•ent du Congo sur une ligne de credit ouverte par la Banque Africaine 
de Diveloppe•ent. 

Le chiffre de participation etrangere dans le capital figurant sur la 
fict.e de projet est indique: 4,000 USS soit 1,660 000 FCFA ce qui nous seable 
bien faible. Mais coame d'autre part la production d'huile prevue n•est pas 
iaportante: no t/an d'huile de pal•e et 115 t/an de graines de pal•e. Le 
capital nominal est peut-etre tres bas. (5 •illions de FCFA) 

Il convient d'abord de se renseigner sur l'etat actuel du projet: est il 
abandonne, realise OU toujours en attente? 

Dans ce dernier cas il convient d'actualiser la fiche de projet et de la 
faire completer par l'interesse car on n'y trouve i peu pres aucun detail de 
l' investi.ssement. 

PRC-019:(conserves fruits et legumes) 

11 s'agit d'un projet de nouvelle industrie, datant du 1985, en vue de 
construction i LOUTETE (Region de la &t')UEZA a forte vocation agricole) d'une 
unite de production globale de 500 t/an conserves de fruits (tranches de 
mangues et oranges, concentres, confitures et de legumes/ haricots blancs 
cuits a la vapeur. 

Cette unite industrielle serait assuree de son approvisionnement en 
fruits et legumes et entrainerait mime un developpement d'activite des 
nombreux paysans de la region. En ce qui conernce l' inergie il n'a pas de 
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probliae (le barrage de la Bouenza construit par les chinois dans les annes 70 
et en service, l 'eau est abondante et traitee et le sucre produit par la 
sucrerie construite dans les an."'les 60 par la SOMDIAA dans la riqion agricole 
du MIARI assez proche. Quant au produits petroliers, le Congo en est un gros 
producteur. 

La production prevue ~tant destinee au aarche national devrait trouver un 
ecoulement aise .. glre l' i•portante •econ'lllie informelle• au Congo par la 
contcebande zairoise en quete de FCFA aais qui, vu !'importance de la 
production prevu dans ce projet, pourrait etre coebattue en grande partie par 
les autorites, si elles le veulent bien. 

L' investisse11ent prevu en 1985 etait ( calculi au cours i l 'epoque: 450 
FCFA = lUS) de 2,740,000.000 de FCFA dont: 50.000.000 de FCFA en cap;tal (60\ 
local), 103 000 000 FCFA de credit fournisseur (prix des aacbines et 
-teriels) et 108 000 OCO CPA de •prets officiels• (correspondant 
approxi-tiveaent aux depenses d'etude du projet. de construction de l'idifice 
et de son infrastructure. etc ••••• ) 

Le pra.oteur est depuis 1976 un prive de la region. comic• ·ant. eleveur. 
boucber et transporteur). Il prevoit la creation, pour ce projet, d'une S.A. 
du capital de 50 •illions de PCPA et demande, outre le c:Ote financement, une 
assistance technique, gestionnaire, for-tion. Apres renseigneaents pour 
savoir oU en est ce projet s'il est toujours en attente, il merite une etude 
coaplete et approfondie de faisabilite. 

IMPRIS a diffuse le profil en Italie, au Daneaark, en Belgique et en 
Yougoslavie jusqu'en aai 1987 n'indique pas de resultat. Sur le plan 
financier et si le dossier de l'etude de faisabilite est concluant une 
deaarche pourrait etre envisagee aupres de LCP COngo qui investit localeaent 
une partie de son benefice. 

2) Industries du bois 

Reurque generale: Le Congo dispose d'une grande ressource forestiere 
ulheureuseaent mal reliee i son infrastructure oceane ( Pointe Moire) ce qui 
charge forte•ent les prix pour le transport. Toutefois une industrialisation 
in-situ peut per•ettre un debouche eventuel pour des produits i forte valeur 
ajoutee a la Utiere preaiere COlllle par exeaple des eleaents aodulaires 
coaposants de produits de aenuserie i asseabler i l'arrivee, sauf i se situer 
dans une region de COnSOllllation i•portante S'il en existe une. 

Jusqu'i l'an dernier le marche d'exportation etait le monopole d'une 
societe d'Etat. Maintenant les prives ont le droit d'exporter mais sont 
souvent handicaptes pour le aanque (Ou le cout) de •oyens de transport. 

Il est a noter qu~. dans le cadre de la preparation (actuelleaent 
hypotetique pour des raisons de sante econoaique du pays) de construction 
d'une usine de cellulose une vaste plantation d'eucalyptus avail ete creee en 
vue de son aliaentation en bois hoaogenes. 

Cette plantation co-ence a attendee sa aaturite et les arbres les plus 
avances sont peu a peu mis en oeuvre pour 11! charpenterie locale, C'est un 
fait i retenir. 
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PRC-006:(panneaux en bois) 

11 s'agit d'une idee de projet datant en 198S suggeree par un co.aercant 
(en bois) de Pointe Noire. Aucun chiffre n'est avance et le prOllOteur 
recherche: capital, eaprunt, licences et savoir faire. 

11 pourrait etre interessant de savoir s'il a un peu avance dans le sens 
•rinances• et l'aider, dans l'affiraative, sur le plan technique et ~echerche 
de licences ou de joint venture. 

11 faudrait l' interroger lors d'un passage d'expert a Pointe Noire. 
IlllPRIS indique la diffusion du profil de novellbre 1986 a fevrier 1987 en 
Grande Bretagne, Suede, Yougoslavie et Australie aais pas de resultat positif 
ou negatif. 

PRC 020:(sciage et tranchage de bois) 

Ce projet (de 198S) concerne la creation d'une unite de sciage et de 
tranchage de bois a Pointe Noire. ll prevoit 14.000 •3 de sciage et 9600 
de trancbage provenant d'un aprovisionneaent de bois en gru11es de 48,000 
•3/an. 11 destine 30\ de sa production a ! 'exportation (ce qui est prudent 
du fait des fluctuations des cours du aarche international) vers ! 'Europe 
(France, RFA et Pays Bas) 

Les prix de vente indiques sont a verifier. 
L' investissement total prevu est du S60 •ill ions PCFA sont 500 •ill ions 

en aateriel avec credit fournisseur equivalent. 115 •illions en capital (dont 
30 ' etranger et 10\ un local public, le reste 60\ provenant de prives locaux) 
pour couvrir les eludes, les travaux d'infrastructure le terrain, le fonds de 
roulement, (30 •illions) et les iaprevus (55 •illions sont 10\ de 
l'investisse•ent) 

Le prOllOteur est la societe COPIBOIS a Pointe Noire creee en 1962, au 
capital du 27 •illions de PCFA. Une i•portante assistance technique est 
requise: 12 11<>is de technicien spe~ialiste de sciage 

12 11<>is de technicien spicialiste de tranchage 
18 llOiS d'ingenieur electromecanicien 

INRPIS indique avoir envoye le profil a divers interlocuteurs en Prance, 
Suede, Pays Bas, Yougoslavie et Belgique aais pas de su;le n'est indiquee. 

PRC-021: 

11 s'agit d'un projet nouveau (en 1985) d'une unite de sciage de grumes 
(10000 •3/an) situe a DJIRI Village (Makaaadilou) entiere•ent destine au 
marche loal, notamaent pour les fabrications de mobilier et de charpente. 
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L 1 investisseaent en terrain. iquipe11ent. services etc. est prevu pour 41 

aillions de FCFA (en 1985) avec un capital 100\ prive local (6.soo.ooo FCFA) 
et des cridits pour 41 aillions de source officielle et de 10 aillions 
(iaprevus et fonds de rouleaent) d 1 origine locale. 

c•est un bon petit projet qui est bien situe au niveau giographique 
et fait appel i une assistance technique de 6 110is pour la fabrication. 

Il faudrait profiter d 0 un passage a Brazzaville d 1 un consultant pour 
savoir si le projet est deja realise. abandonne ou encore en deaande. 

INPRIS fait etait d 1 envoi de profil de 1986 i fevrier 1987 en Suede. 
rougoslavie et Belgique aais n•indique pas de suite. 

Si le projet est toujours en deaande il aerite une etude de faisabilite. 

HtC-022:(sci1 .1e. charpenterie) 

11 s•agit d 1 un projet datant de 1985 prevoyant la creation i Pointe Moire 
d'une unite de scierie destinee i produire i pArtir de 24,000 •3/an de 
gruaes, des elements i bois de charpente (12000 •3/an avec une reserve de 
capacite egale, soit un iquipeaent bon pour 24 000 ·~fan 

11 est prevue une exportation de 30\ vers 1 1 Europe et 70\ pour le aarche 
local, ce qui peraet ~·esperer une certaine stabilite des prix de vente aoyens 
envisages. Par contre l'evaluation _de l'investisseaent en aachines (300 
aillions de FCFA en 1985) si on le coapare i celui du PRC-006 qui prevoit en 
outre le tranchage. 

11 faut bien noter que le debouche local prevu est lie i l'industrie du 
bitiaent, ce qui peut etre un handicap d 1 autant plus que l'usine est situee i 
Pointe Noire, extreaite oceane du pays, bien pour I 'export aais peut-etre 
aoins valable pour la cons<>1111ation locale. 

O'autre part il y aurait interet a rechercher une i•plantation en zone 
plus proche de la foret car le transport aaont concerne 24000 •3 de gruaes 
(environ 25 000 t/an) alors que le transport des produits fabriques n~ 
concerne que 12 000 •3/an (sont environ 13 a 14,000 t/an) 

11 y a des regions plus proches de la foret OU l 'on pourrait trouver 
energie et voies de transport vers Pointe Noire. 

Le pro11<>teur, &.\NINA Antoine, exerce son activite depuis 1976 et ne 
deaande qu'une participation etrangere de 15\ dans le capital. (100 •illions 
CFA en tout) et des credits fournisseurs d 1 ailleurs superieur a sa previson 
de depense du •ateriel. 

Il ne precise pas sa demande d'assistance technique par expert. 
INRPIS a diffuse ce prof il de nove•bre 1986 a janvier 1987 en 

Tchecoslovaquie, Pays Bas, Suede, Yougoslavie et Belgique mais n' indique pas 
de suite. 
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PRC-Oll:(Scierie-aenuiserie) 

11 ~·agit d 0 un projet plus recent 
l "expansion d 0 une usine de sciage de •••••• 
(d"une capacite noaiale de 10,000 •3/an de 
qui exerce depuis 1968 et serait le preaier 
diversification. 

enregistre en 1988) visant i 
et de aenuiserie i Pointe Noire 
gruaes) presente par M. BOUND.JI 
pr090teur de bitiaent, visant la 

Compe tenu des chiffres figurant sur le profil il envisagerait de 
produire 7200 •3/an de bois de charpente et de coffrage, de tuiles de 
bardeaux de portes, de fenetres et faux plafonds en creant une scierie et en 
developpant une petite unite de aenuiserie existante. 

11 demande pour cela notaaiaent une assistance technique de foraation de l 
agents, coaportant l foraateur i la gestion pendant l aois et ingenieur pour 
la foraation technique de 2 personnes d"encadreaent technique du personnel, 
pendant 2 aois. 

11 recheiche une participation au capital (250 aillions CFA) de 45 \ 
etranger (112 500 000 CFA) envisage&Lt un investisseaent en aateriel de 200 
aillions CFA et un bitiaent et terrain de 180 aillions CPA. 

11 nous seable que la part •terrain-bitiaent est i reviser car, 
seable-t-il, trop elevee. 

Ce projet serait encourage au niveau gouverneaental et l"anciennete 
professi~nnelle du pr090teur autant que son chiffre d•affaires ( 900 aillions 
de PCFA) lui donnent un caractere appreciable de serieux. 

Toutefois les chiffres sont i revoir et il conviendrait de proceder a une 
etude de faisablite coaplete usant i la fois le cotit de l' investisseaent en 
bitiaents et en aachines, peut itre, un eaplaceaent de l'usine plus proche de 
la forit (c<>1111e precise plus haut pour le projet PRC-022). 

Nous preconisons la realisation de cette etude profonde de faisabilite 
aboutissant i un dossier c•bancabie•). 
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J) Industrie des 11ateriaux de construction 

PRC-008:(produits en beton) 

C'est un projet (de 1985) d'extension et llOdernisation d'une entreprise 
existante a Pointe Noire dont les prod-: ts sont destir.2s integraleaent au 
aarche local. 

La fabrication concerne les produ1ts en beton ar•e et non arae, coaposant 
pour le bitiaent: aggloaeres pleins et creux, dalles claustras, et hourdis. 

Le pr0110teur cherche (1985) des eaprunts, des licences et savoir faire et 
l'assistance technique. 

Il n'a dans le profil aucun a:•tre detail qu'un chiffre total financier et 
une prevision de chiffre d'affaire. 

II faudrait, a l'occasion d'un passage d'expert a Pointe Noire prendre 
contact avec lui pour connaitre !'evolution actuelle du projet et, s'il est 
toujours d'actualite, COllPleter le profil pour aesurer s' il y a interet a 
faire une etude de faisabilite. 

INPRIS evoque l'envoi du profil en noveabre et deceabre 1986 en 
Tchecoslovaquie et en Yougoslavie - pas de suite indique. 

PRC-OlO:(ciaenterie) 

C'est un projet (1985) d'extension d'une unite de ciaenterie existante a 
LOUTE'l'E (encreprise d'Etat) qui etait a l'epoque en periode d'essai. 

La capacite de production envisagee \250 000 t/an) correspondrait aux 
besoins du aarche local et, pour 10\ de sa production a une exportation vers 
les pays de L'UDEAC. 

Nous croyons savoir qu'une usine de cette capacite est peu rentable, la 
seuil de rentabilite se situant en general vers 500 a 600,000 t/an. 

Neanaoins les conditions locales, nota-ent de prix de ciments importes 
peuvent influer sur la hauteur de ce seuil. 

11 convient d 'abord de se renseigner sur la ,, i. :·uat ion actuelle d~ pro jet: 
est-il realise, abandonne OU toujours en demande ? 

A l 'epoque il representait un investissement de plus de 25 milliards de 
PCPA. 

Une longue assistance technique est demandee (5 experts pendant 5 ans). 
OU en est actuelleaent dans le cadre, notaaaent de la politique de 

privatisation en cours de noabreuses entreprises d'Etat. 

PRC-023:(production de briques cuites) 

C'est un projet de 1985, nouveau, de creistion d'une unite de production 
de briques d'argile cuite, la capacite de production prevue est de 15 000 t/an 
de briques creuses pesant 6,5 kg l'unite, sont done. 2,300,000 unites environ 
par an ce qui donne une production journaliere de 10,000 a 12,000 unites. 

C'est peu pour une unice rentable 
La site choisi est MOUMPALANSIMA (Dzoumouna) proche des gisements 

d'argile et des facilites de tr1.nsport. 



- 8 -
Toutesfois l'investissement envisage (a l•epoque) s'elevait i 544,500,000 

PCFA qui nous SE•ble hors de proportion avec la production prevue 
( investisseaent egal i 237 PCFA par unite de production) car l 'aaortisse•ent 
de l'installation doit rapideaent couvrir les frais de .. intenance de 
renouvelle•ent du .. teriel et du four. 

A titre d'exemple: une telle us: n Egypte couterait actuelle•ent 1aOins 
de la •oite de la s<>1111e prevue ci-de~ pour une production quotidienne de 25 
i 30,000 unites. C'est i dire que l' 1nvestisse•ent par capacite unitaire de 
production se situerait (aujourd'hui) de l'ordre de 40 i SO PCFA et s'il 
s'agissait de briques pleines on pourrait produire par jour 35,000 briques de 
10xltx30 pour un investisse•ent de l 'ordre de lOOxlJO aillions de PCFA, cad 
environ 15 i 16 PCFA, 20 ans aaxi•u•. 

11 convient done de se renseigner sur la situation actuelle du projet 
est-il realise, abandonne OU toujours d'actualite? 

S' il est toujours d'actualite il serait hon de reprendre l 'etude i zero 
en tenant compte du aarche actuel et de la rentabilite d'une unite de capacite 
•ini•u• correspondant i ce 11arcbe. 

L'eraergie de cuisson existe au Congo, elle peut etre soit du fuel, soit 
du bois ou du cbarbon de bois. 

11 conviendrait done de faire une etude de faisabilite complete et 
bancable INPRIS indique que des profils ont ete envoyes de decellbre 1985 i 
ui 1987 en Grande Bretagne, Yougloslavie et Rou11anie. Pas de reaction 
enregistcee. 

PRC-024: (usine de parpaings de ci•ent) 

Ce projet prevoit la creation i ~razzaville d'une usine de parpaings de 
ci•ent traditionnels (10x20x40, 12x40x40 et 1Sx20x4)) pour une quantite de 4 
•illions des briques par an (12,500 par jour) aussi que de bourdis (100,000 
par an). En fonction des chiffres donnes pour la quantite de ci•ent et de 
sable et agregats eaployes ou en deduit qu'il s'agit d'un dosage au •3 de 150 
de ci•ent t de beton ce qui est ad•issible et souvent pas atteint par les 
artisans que les fabriquent au aoule aanuel. 

L' investisseaent prevu en materiel (55 aillions de CPCA) biti•ent et 
terrain (11 •illions CPA) s'eleve i 65 •illions de PCFA auxquels il faut 
ajouter 20 •illions (dont 5 pour le fond de roule•ent, 8 pour les iaprevus et 
7 pour divers services) le tout en 1985 il apparait que le capital etant prive 
a 100 \ (l,500,000 FCPA) le proaoteur souhaite un credit fournisseur pour le 
.. teriel (55 aillions CFA) et un pret de 26 aillions pour assurer le reste des 
depenses et imprevus. 

En outre il demande une assistance technique de l mois pour la formation 
du personnel technique d'encadrement 

Si le projet est toujours en vigueur il faudrait avoir .::o-unication des 
etudes ev<><juees i l'alinea 1.3 et des elements peraettrant de les re-evaluer i 
ce jour pour preparer une etude d~ faisabilite bancable permettant au 
promoteur de rechercher les concours financiers necessaires. 

INPRIS a envoye le profil en Tchecolovaquie, Inde, Yougosla,.ie et 
Roumanie de novembre 19P6 i mai 1987 mais il n'y est indiquee aucun suite. 
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PRC-026:(carriere - concassage) 

11 s'agit d'un projet (de 1988) visant a ! 'extension et modernisation 
d'un equipe•ent de carriere et de concassage (pour une ~apacite prevue de 300 
•3/jour) situee a environ 27 k• de Brazzaville OU se trouve le giseaent de 
aoellons exploitable pendant plus de 30 ans encore. 

Aucun chiffre n'est fourni sauf l'investisseaent, en capital, de la BNDC 
pour 232 •illions de FCFA. 

11 existerait 4 etudes, figurant a l'alinea 1.3, qu'il faudrait 
actualiser et qui pourrait aider a l 'etablisseaent une etude de faisabilite 
bancable. 

Une assistance technique est requise enf in pour de la formation dans les 
doaaines: gestion, technique et eo1111erce. 

Le proaoteur SOCACO existe depuis 1982 • 

PRC-027:(chaux) 

Ce projet d'extension (en 1985) d'une fabrique de chaux prevoit 
!'exploitation d'un giseaent (existant depuis 1977) calcaire a LOUTB'1'E (Region 
de Bouenza) qui produit actuelleaent (en 1985) environ 2 800 t de chaux par an. 

La reserve de aatiere premiere tcalcane) est a plus de 50 ans. 
40~ de la production vise le aarche local. Une note de proaoteur, annexee 

au profil Ju projet, fait un clair historique du passe. 

Cette note precise que le promoteur recherche spicialeaent a financer l 
tracteur chargeur, 1 four electrique sa ligne (5 k•) d'aliaentation, un 
aecanisae necessaire d'ellballage de chaux vive et un concasseur suppleaentaire. 

Il demande egaleaent une action de formation locale specialisee en 
coaptabilite financiere et generale (90 heures), aecanique generale et 
maintenance (120 heures), formation adaptation au poste de gestion c01111erciale 
(3jours), formation du personnel adainistratif (90 heures) 

Cette note eclaire bien sur les donnees du probleae. Il faudrait d'abord 
se docuaenter sur la situation actuelle de ce projet (abandonne, realise ou 
toujours en attente), et, s'il est toujours valable, en chiffrer les besoins 
(ci-dessus definis) pour passer ensuite a l 'etude de faisabilite complete 
conduisant a un dossier bancable. 

INPRIS n'a envoye le profil qu'a un demandc~r en Yougoslavie en decembre 
1986. 
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PRC-029~ (concassage de 9ranit) 

Il s'agit d'un projet recent (1988) et iaportant d'installation d'une 
unite de concassage de 9ranit rose pour en faire des ·a9re9ats de chantier 
(9ravier et caillasse), ce projet est important par la production prevue: 130 
000 m3 an (capacite de l'usine 200 000 •3/an) 

La reserve de mat i.ere premiere est fort importante. 
ce projet est interessant par sa situation gi!ocJraphique NGABOULOUfmOB au 

r.K. 450 du chemin de fer ccngo-ocean ce qui facilite !'evacuation des 
produits. 

Ce pro jet est i:aportant par le 110ntant de 1 • invest issement prevu 620 
•illions de PCFA dont 380 en materiel, 150 pour le terrain et le bitiment et 
90 pour le fonds de roule•ent, pour le tout il est deaande un pret a long 
ter•e de 620 aillions de PCFA. 

Le aarche de base sellble etre la fourni ture de la caillasse aux Cheains 
de fer du Congo et en coapleaent la vente d'excellents agregats pour le beton 
(concasse du 9ranit rose). Ces 2 aarches devront etre etudies et chiffres par 
l 'expert afin d'evaluer s' il sont en rapport direct avec la prevision de 
production 9130 000 a3/an) et s' ils sont au dessus du seuil de rentabilite 
de l'equipeaent prevu. 

Alors, il pourrait etre realisee l 'etude coaplete de faisabilite que 
aerite ce projet Si la question COllllerciale Se revele valable. 

PRC-030:(briques de terre stabilisee) 

Ce projet recent (1988) vise a la creation d'une unite de production de 
oriques de terre crue stabilisee d'une capacite de 1 millions de briques/an 
utilisee a 70\ de sa capacite soit 700 000 briques /an. 

c~ qui correspond a une production de 2500 briques par jour. 

Ce projet merite une etude approfondie mais appelle deja une reflexion 'u 
niveau des previsions de depense. 
l) Il existe des machines semi automatiques qui, completes avec des mcules 
de rechange, une aliaentation de la presse par tapis aliaente lui aeme par une 
machine de des integration des mottes de terre et de melange avec le produi t 
stabilisateur, qui produisent 2000 briques de 7.12.30 ou 1000 de 7x2x40 par 
heure et dont le cout CIF est de l'ordre d~ 15 a 20 millions CPA. 
(production annuelle 2000 x 7 x 300 = 4 200 000 briques/an en 7 x 12 x 30 et 

1000 x 7 x 300 = 2100 000 briques/an en 7x20x40 
formation du technicien au fonctionnement et a l'entretien des machines et en 
controle technique des composant et produits finis compris da;is 1-= prix au 
materiel. 
2) En dehors du terrain le projet prevoit une construction de 24 million et 
une infrastructure de 50 millions. A quoi cela correspond-il? car il suffit 
d'une baraque en chantier et d'ual hangar de fabricaiton et de sechage de 
quelques certaines de •2 enfin, car ce projet est interessant, il faut 
surtout prevoir des installations semi-fixes, auto entrainfs (moteur diesel 
::.iu electrique sur chaque machine inclus dans la depense ci ·dessus) car les 
briques de terre stabilisee sont maglre tout assez fragiles au transport 
(apres la prise du stabilisant evidemment) et leur transport sor camion et 
avec des routes un peu cahotante coute cher en casse. 

II vaut mieux transporter la terre vers le chantier de construction et 1 
fabriquer les briques que le contraire. 

Ce projet merite une etude de faisabilite setieuse et complete car il 
devrait pouvoir trouver son financement pour un chiffre plus modeste qui celui 
indique par le promoteur. 
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4) Industries diverses 

PRC-Oll:(Textile) 

Cette fiche de projet emane d'une societe d'Etat, en 1985, la SOTEXCO et 
vise d'une usine textile d'origine chinoise a rehabiliter dont une partie 
seulement fonctionne (Teinture et impression) et une autre fonctionne 
sporadiquement (tissus eponge) 

Les seules indications de la dite fiche sont en outre 

1) que l'on veut fabriquer des tissus d'habille2ent, de la bonneterie et des 
tissus eponge; 

2) qu'il faut depenser 3,335 000 US$ (1.500 000 000 de FCFA) 
3) qu'on recherche: participation au capital social, eaprunt, licences et 

savoir faire, equipeaent et assistance coamerciale. 

Coapte tenu de la conjonction actuelle tant econoaique que du aarche 
aondial il seable difficile d'aboutir. Toutesfois une enquete locale devrait 
permettre de savoir ou en est ce projet et s'il est toujours en de11ande. 

INPRIS indique qu' il a ete diffuse de noveabre :;.~A6 a janvier 1987 en 
Grande Bretagne, Ronnie, Pays Bas, Yougoslavie et Belgique, aais ne donne 
aucune suite. 

PRC-014:(Imprimerie de listings) 

Ce projet (de 1985) vise a la - c:-eation d'une unite d' impression en 
continu de listings p:>ur l' informatique et des formulaires specifiques pour 
imprimantes, a hauteur de 300 t/a:l ce qui correspondrait a la dimension du 
marcbe local. 

11 est indique que le local est pret ( 364 m2 couverts) la somme de 
534.JOO US$ figurant a l'alinea 2.1 represente done l'achat de machines. 

One etude de marche aurait ete realisee et le promoteur recherche une 
participation au capital social et des licences et savoir faire. 

11 existe deja sur la cote d'Afrique, notamment en Cote d'Ivoire, des 
entreprises d'impression en continu. Il faudrait, mesurer si la demande 
correspond a une rentabilite possible, par son importance, d'un equipment au 
Congo. 

Nous pensons que, compte tenue de J.a connaissance commerciale du marche 
par son activite de ventes de materiel Olivetti, le promoteur devrait pouvoir 
trouver localement une partie de capital notamment en sollicitant des 
souscriptions de la part des plus importants consommateurs (grandes 
entreprises, societes de distribution, d'electri.cite et d'eau, agence 
transcongolaise des communcations, societes petrolieres, etc) et les concours 
de financement de la part des banques commerciales et de developpement aussi 
que de la Banque Centrale et des diverses instances financieres locales, sans 
compter le concours eventuel des institutions multilaterales (BAD, ~ED, 
etc •••• ) et des accords financiers bilateraux (FAC, KFN, Cooperation belge, 
Finafrica italienne, Caisse Centrale de Cooperation Economique et PROPARCO, 
etc.) 



- 12 -
Sous reserve de l'existence encore actuelle d;.a projet s'il n'a pas ete 

realise, OU abandonne, il faudrait assurer une etude de faisabilite SOlide 
conduisant a un dossier bancable. 

PRC-015 et 016:(Produits pharaaceutiques) 

Ces 2 profils du 1985 concernant l'industrie des produits pharaaceutiques 
se distinguent par les faits suivants: 

le premier (015) concerne !'expansion d'une societe d'Etat qui ,repare ou 
conditonne (ou les deux) depuis 1969 une ga..e de produits: compriaes, 
poamades, sirops, solutes divers, etc. i partir d'une iaportation totale 
des aatieres preaieres ou de produits finis, i Brazzaville (Poto Poto 
Djoue) et dont la production est exportee i concurrence de 15\ vers 
l'Angola (en 1985). 

Une etude prealable de faisabilite et une description detaillee du 
projet aurait ete effectuees en 1964. 

En dehors d'une formation d!l personnel technique et de gestion le 
pr0110teur demande I 'assistance technique pendant 1 an d'un pharaacien -
chiaiste en fabriquant et d'un technicien de maintenance, sa demande 
concerne le financeaent (2,800,000,000 de PCFA en 1985) 

le deuxieae n'est guere qu'une idee de projet dont l'objet (solutes pour 
perfusions intra veneuses) entre dans le cadre du preaier. 

11 eaane d'un prive et, en dehors des licences et savoir faire, ce proj~t 
a une deaande essentielleaent financiere (708 000 US$ en 1985) et coaporte 
tres peu d'indication. 

PRC-017: (Panneaux de signalisation) 

C'est un projet de 1985 aux renseignements tres succints sans pre-etude 
eaanant d'un proaoteur aux activites deja multiples: hotel, restaurant, 
boulangerie, craies scolaire, imprimerie etc, qui voudrait fabriquer des 
panneaux de signalisation en plastique. 

En dehors de licence et savoir faire sa demande est entierement i 
caractere financier: les equipments, !'infrastructure, les locaux pour un 
total d'environ 400,000,000 de FCFA 

PRC-018: 

Ce projet nouveau (en 1985) vise a creer une unite d'assemblage de 800 
pompes a main par an, avec, ulterieurment, une fabrication partielle. 

Sa demande est essentiellement financiere (capital et emprunt) 11 s'agit 
apriori d'une ancienne societe d'importation de pieces automobiles, a capitaux 
europeens reprise par des actionnaires locaux. 

L'affaire est a suivre si elle est toujours en demande. 
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PRC-02S:(charptente aetallique et chaudronnerie) 

11 s'agit esentielleaent d'un projet d'extension d'une entreprise .. 
existante depuis 195S qui excerce depuis 30 ans. 

Ce projet vise i aettre en oeuvre 1200 t d'acier par an pour fabriquer de 
la charpente aetallique, des produits de chaudronnerie, des ponts et des 
tuyauteries i Brazzaville. 

La deaande est basee sur le aanque d'equipaents aodernes qui pourraient, 
en abaissant les couts revient, lutter contre la concurence des produits 
iaportes d'Europe. 

'l'outes les aatieres pre•ieres ( laaines aarchands, toles, tubes, 
robineterie et boulonnerie) seraient iaportes d'Europe. 

Ce projet datant de 1985 et coapte tenu de la situation econoaique 
difficile de tous les etats africains (et en particulierement le Congo) il 
s'avere necessaire, s'il est toujours en deaande, de voir d'abord oU en est le 
aarche •solvable• i l'beure actuelle. 

La deaande coaporte 80\ du capital etranger (sont 120 aillions de !'CFA) 
~t des cridit pour un aontant total de 450 aillions de !CFA. 

11 souhaite une grande action de foraation locale, 3 personnes du 
personnel technique pour 2 ans pour d'encadceaent , 1 an pour 2 e11ployes 
adainistratifs et 2 ans pour 2 agences de coaaercialisation 

2) une assistance technique de 3 ans pour un ingenieur et un chef de 
fabrication. 

Tout cela est a re-evaluer en tous sens avant de decider (ou non) 
d'intervenir. 

Pf<C-028: 

C'est (en 1985) un projet nouveau de fabrication de 6 millions par a~ de 
rouleaux de papier hygienique et ulterieureaent de serviettes et aouchoirs en 
papier, i Brazzaville destines au marche local et qui necessite (1985) 305 
alllions en PCFA en capital uniqueaent local (92,S00,000 ) et prets (212,500). 

Le prOllOteur, entrepreneur de construction et de T.P. vise ainsi la 
diversification de ses activites. 

Il requiert une formation locale de 2 employes techniques d'encadrement. 

Il est evident que le financement ne peut etre recherche que s'il dispose 
d'une etude de faisabilite bancable. 

Il convient tout d'abord de se renseigner pour savoir si h projet est 
abandonne, realise ou encore en demande et, dans ce dernier cas demander au 
pr0110teur co .. unication de l'etude technique et de la description detaillee de 
son projet. (alinea 1-3 du profil) et des elements d'actualisation et, a ce 
moment, demander de suivre ou d'abandonner. 
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GABON 

GAB-004 Projet boulangerie a MINVOUL 

les chiff res avances ae seablent •dans la norae• aais je ne vois pas 

1) t:Omment un investisseaent etranger de 46\ du capital (soit 14,800 x 4,71 
= 66,282,000 FCFA) pourrait etre trouve sauf peut-etre (et avec peu de 
chances) aupres du fournisseur de farine qui pourrait etre assure en 
contrepartie d'un fournisseur de 180.000 FCFA par aois c'est a dire egale 
i 66,282,000/180,000 = 368 aois soit 30 ans de fourniture. 

2) De aiae a-ent trouver un pret i long terae de source etrangere de 
31.800 US$ c'est i dire igal au capital social, sauf a digager ce pret LT 
et l 'eaprunt i MT d'une institution locale de developpeaent (BGD par 
exeaple OU d'un fond special de proaotion des PllE eventuelleaent existant 
au Gabon. 

3) La clientele existe-t-elle localeaent? pour 1000 pains par jour? 

GAB-005: 
009 
010 

Projets agro-aliaentaire 

Ces 3 dossiers e11a11ent de la 
MOUVAGBA-TCBIOBA ( epouse du Vice preaier 
Presidente des femaes d 'affaires du Gabon 
Ils constituent un tout interessant. ·· 

aeae personne, Mae .Jacqueline 
ainistre charge des aines etc.) 
et adjoint au maire de Libreville. 

Les projets 009 et 010 ne deaanden~ que 21.694.980 PCPA de participation 
etrangere ( 38\ du capital de la plantation). Cette SCHiiie pourrait peut-etre 
itre fournie par le fond de 1 ailliard CFA qui se aet en place actuelleaent 
(avec le secretariat des rencontres de Libreville) car je ne voie guere un 
etranger investir cette sOlllle dans le capital de la plantation, sauf peut-etre 
la SOMDIAA ( Grands aoulins de Paris) • .Je pense qu'il pourrait etre 
interessant de grouper les 2 projets en un seul. 

Par contre, entre les 2 projets 009 et 010 (plantation - elevage 
agricole) dolt s'inserer le projet no. 005 (fabrique d'aliaent du bet~il) non 
chiffre et devrait tenir coapte de la position de la SOMDIAA sur le marche. 

Selon 
renseigner 
Libreville) 

INPRIS rien 
d'abord sur 

ne semble avoir bouge depuis 1987. Il faudrai t se 
place (c.f Lyne Gery ex ONDUI Paris qui est a 

GAB-006: (fabrication d'uniformes) 

Projet de dimensions aodestes; l 'appel en capital et ranger de 2, 100 USS 
est envisageable surtout si l'o fait appel a des fournisseurs francais 
specialistes dans la confection d'uniformes (comme UGECOMA) qui pourraient 
peut-etre assurer des fournitures et, pourquoi pas, fournir des machine!> de 
2eme main a credit 50\) 

Se renseigner localement comme pour les projets ci-dessus pour savoir ou 
en est ce projet. 



GAB-007 
(production de craie) 
Bon projet a suivre apres renseigne•ent si toujours en instance. 

GAB-008 
(charpentes •etalliques) 

Projet aleatoire dans sa prevision de clientele. Il depend 
essentielleaent de la reprise des investisse•ents au Gabon. Ne peut a priori 
se realiser valable.ent que si l'on trouve un constructeur europien (ou autre) 
qui s'in~eresserait i s•y associer. 

Peut-itre pourrait ou interesser la filiale caaerounaise d'une societe de 
Nantes. D'abord est il encore en attente? 

GAB-Oll 
(Alluaettes) 

Ce projet seable tenir debout et pourrait itre propose i la societe 
fran~ise CIS blv Bausll&DD i Paris qui est specialisee dans la branche 
alluaettiere, et, dirigee.par un aucien de SBITA, qui a repris les activites 
proeotionelles de la Societe Alluaettiere Pranc;aise en Afrique. Toutefois les 
espirances d 'exportation dont l 'ensemble des pays UDBAC soot a reviser et a ce 
titre la CIS est tres au courant de ce qui existe clans le secteur. 

GAB-003 
(aanioc) 

Ce pro jet (encore 1985) prevoit une production de 400t/h de farine de 
aanioc cad environ 60,000 kg (60'1') par aois ce qui represente une quantite 
•industrielle et son iaplantation est prevue i MOANDA (haut Ogooue) region 
ainiere en developpeaent. 

Il prevoit un investisseaent iaportant (84,800$) dont le 11<>ntant est i 
reevaluer a ce jour. 

Avant d'entreprendre une etude de faisabilite (ce qui est deunde) il 
serait bon de se documenter techniqueaent (et je puis le faire compte tenu des 
etudes que nous avons fait i ce suject avec le CI~ de Montpellier) sur les 
possibilites de conservation sous cliaat tropical de la farine de manioc, 
substance assez facileaent feraentescible, car l' iaportance de la production 
prevue risque d'entrainer la necessite de !'exportation hors site au Gabon et 
aeae d'exportation, notaaaent vers les pays ou resident comae i-igres, des 
ressortissants africains et des aagasins specialises dans leur 
approvisionneaent. 

Il semble difficile de prevoir une exportation vers d'autres pays 
africains car tous ou presque en produisent. 

Il serait interessant de rechercher une source, experiaentalement valable 
de renseignements aupres de: 



l) le c;roupe de femaes t09olaises qui, a l •ouest du T090 ont cree une 
production qu•elles exportent en grande partie ve~s la France (conditions 
de production. prix de revient. quantites. coot et llOde de transport, 
prix de vente au circuit europien, ou autre, de c01111ercialisation. 

2) La filiale du groupe Nestle en Cote d'Ivoire qui produit et vend sous 
for•e de plats cuisines i longue conservation, du foufou tout prepare. en 
barquettes (procedes. cout d'investissement. prix de revient, etc ••• ). 
Enfin ce projet devrait comporter: 

soit une plantation, controlee par le proaoteur. per•ettant, en 
amont de l'equipeaent prevu, de s'assurer un approvisonneaent i prix 
fixe et independant du risque de pression i la hausse de la part des 
paysans locaux. 

soit de se raccorder au vaste projet de Mlle Jacqueline Mouvagha 
Tcbloba vise au projet no 010 - en rechercbant un accord entre elle 
et le pr0110teur du present projet 

Sur le plan financier il sellble difficile de trouver une participation 
etrangere (de 79\ environ) pour un tel projet, sauf si l'operation llestle-<:Ote 
d'Ivoire se revelant valable OU pourrait orienter le projet vers un •foufou 
cuisine gabonais, solt avec Restle soit avec des investisseurs babitues (ou 
attaches par obligation au Gabon ~ Elf Gabon, SOMDIAA (Grands Moulins de 
Paris) ou autres). 

Dans ce cas une participation de la PROPARCO (ou siailaire dans d'autres 
pays) pourrait itrc envisagee (avec intervention de la CCCE dans le Credit 
L.T) si le participant europien apportaait la surete de sa coapitence technique 
et africaine. 

Enfin, au niveau local, cette operation pourrait peut-etre bineficier du 
fonds de developpeaent de l aillion CFA, en cours de aise en place, reserve i 
la promotion de PMB-PMI dans le haut Ogdoue dont depend Moanda (c.f. Lyn~ 
ex-Cery, qui collabore i ce projet dans le cadre du secretarl~t peraanent des 
rencontres de Libreville). 

Avant toute chose il faut bien entendu, verifier si le projet est soit 
realise soit encore en attente. 

Sur INPRIS rien n'apparait depuis 1987/02. 



CUINEE EQUATORIALE 

ERGOOl: 

Cette idee vise, en 1985, la production de lait, fr<>11age et peaux de 
Chevres a concurrence de 500 a 600 Chevres fournissant 18,940 kg ~' viande par 
an. C'est une production entiereaent destinee au marche local. seuls les 
(roaa9es et les peaux pourraient etre exportes en partie vers l 0UDEAC. 

La nourriture des chevres serait iaportee d'Espa9ne (pourquoi pas du 
continent africain ?). 

Le dossier est tres ineo11plet et ne coaporte presque pas de 
rensei9neaents chiffres. C'est plutot une idee de projet qui vise i ameliorer 
1°elevage de la chevre et la fabrication de produits laitiers qui sont 
concernes et visent i ameliorer la situation ali11entaire proteique du pays. 

Des contacts ont ete enregistres par IRPRIS jusqu•en novembre 1987 
(Laprovet, Tours, France) .. is rien n'apparait ulterieurement. 

Des prits et toute la g...e d 0assistance soot demandes. 
Il faudrait. voir e>U en est la situation du projet, avant tout. 

BRG002: 

Cett.e idie de projet vise i la creation d'une usine de cordages et de 
sacs textiles de 60tg de capacite en fibre de bananier et de jute entre Musola 
et Malabo. La production, prvue de 700,000 sacs par an, utilises pour 
l'ellballage du cacao et du cafe , devrait reeplacer l'actuelle i11p<>rtation (a 
100\). 

C'est une idee qui emane du Ministere de l' Industrie et pourrait etre 
interessante dans la liaite oU se construirait une petite unite de production 
et oU le coGt de revient ne serait pas superieur aux prix de l'iaportation (du 
Pakistan, par exeaple). 

Il faudrait bien faire attention i ne pas se laisser entrainer, COIKte ce 
fut le cas au Binin pour l 0usine construite au cours des annees soixante, par 
l 0entreprise italienne Cardella et qui s•est revelee une veritable 
catastrophe~ . du fait qu'elle etait concue pour utiliser le Kenaf, fibre 
locale, existante en quantile insuffisante et loin de l 'usine dont 
l'eaplaceaent resultait d'une decision politico-electorale. 

De toute fa~on, ce projet datant de 1985, il faut se renseigner pour 
savoir ou il en est. 

Un seul contact figure dans l'INPRIS en decellbre 1986. 

Il £'agit d'une idee de projet. Mini projet de construction de petits 
biteaux de piche en bois: longueur 7 i 10 a, hauteur: 0,6 i 0,8 a, i la 
cadence de l par mois. 

C'est une extension de iaenuiserie et charpenterie existante depuis 1977. 
L'approvisioneaent en bois necessaire serait de l00a3/an, soit environ 

8.6•3 par bateau, travaille par 8 ouvriers sous la direction de 2 personnes (l 
gestionnaire et l COllptable) dont l'ense•ble des salaires serait de l'ordre de 
4,25 millions de FCFA par an en 1985, soil moins de 350,000 FCFA par bateau. 
Si on y ajoute le prix du bois: 9•3 i 80,000 PCFA/a3, soil 720,000 FCFA, on 
arrive i un debourse, hors charges fiscales et sociales, de 1,100,000 FCFA 
environ, pour un prix de vente qui s'etage entre 300,000 et 2 millions de FCFA 
(en 1985). 
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La deaande locale etait a l "epoque couverte a 50\ par l 0 importation. cette 
idee de projet necessiterait une actualisation et, si elle est toujours 
valable, pourrait etre etudiee serieusement. 

En effet, le developpeaent de la peche (le poisson est un aliaent 
proteique de base), serait i encourager et l'ir.vestisseaent prevu est aodere. 

Il faut done s'enquerir des aaintenant de l'etat du projet. 
INPIUS fait etat jusqu'en aars 1988 de differents contacts, nota.aent en 

Bcosse et en Belgique, ce dernier se declarant non interesse. 
Debut 1988, une lettre a ete adressee au pr090teur et est revenue 

retournee en aars 1988. 

ERG005: 

C'est une idee de l"rojet eunant en 1985 du Ministere de l 'Industrie de 
Malabo et visant la creation d'une industrie d'huile aliaentaire, de savon et 
de aargarine. 

C'est un projet de longue baleine qui prevoit pour coaaencer la creation 
d'une plantation de palaiers i buile ' i 7 ans apres la rehabilitation d'une 
plantation ezistante i llusola (ile de Bioko). 

Il prevoit une production annuelle de : 
- 2,000 tonnes d'buile; 
- 1,000 tonnes de savon: 
- 500 tonnes de aargarine. 

S'il est evident qu'une unite de production, notaaaent pour l"buile et la 
aargarine, presenterait un interet au niveau de l 'autosuffisance aliaentaire 
du pays, il iaporte d'exaainer la situation actuelle regionale, nota-ent 
concernant l 'evolution de l' industrie ol~agineuse au caaeroun ou des projets 
&Ont realises OU en cours de realisation A notre connaissance, nota.aenet a 
Douala pour la aargarinerie. 

11 convient evide--.enet de s'enquerir des aaintenant si le projet ERG 005 
est abandonne, realise OU en attente. 

INPRIS a diffuse des profils de deceabre 1986 a fevrier 1986 en Inde, en 
Belgique, en Israel et en Yougoslavie. En deceabre 1986, le contact en Inde 
(Troika PVZ etat) avait 11c&rque son interet par une lettre au promoteur. 

ERG006: 

Ce docuaent est siapleaent la photocopie d'une etude sur l,elevage de 
volaille dans aucune reference de proaoteur. A classer. 
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REPUBLI()UE CENTRE AFRIOUE 

Projet d"exloitation de diaaant et or dont 94\ de la production est 
destinee i l.exportation. La fiche de profil est assez complete et vise un 
investissemient de 77S.8SO US$ (en 198S. epoque oU l US$ = 500 PCFA). Il 
prevoit la creation de 192 emplois. 

Le promoteur demande • en dehors d"une recbercbe de co-associe et du 
financeaent d'une partie du projet. not.-ent le .. teriel (398.000 US$). une 
aide i l'etude de l'iquipement et une assistance i la gestioo. 

Ul declare avoir les meilleurs realtions avec les ba.nques locales 
eo1111erciales (UBAF. BillO) et de developpement (llCAD). 

la de.ande date de juin 1985. il faudrait d"abord se docullenter pour 
savoir si le projet est toujours en attente. realise ou abaodoone. Si il est 
toujour• valable. il conviendrait de le reevaluer et de relancer la 
prospection de recbercbe de partenaires. 

IRPRIS s•arrete en fevrier 1987. 

CAP' 005: 

Projet laitier: 11 s•agit d•une usine i crier i Sarki oU la population 
laitiere est. selon la fiche de projet, en 1985. de plus de s.ooo vaches dans 
une region de prod•1ction cerealiere (aaia et ail). 

c•est une ancienne entreprise qui- s'est arretee en 1976 par suite d"un 
aanque de gestion propre. En 1968. la ferme avait produit 54.000 l de lait et 
traite 2.soo kg de fr01Uge et 29.000 de beurre. la capacite aaxi .. le annuelle 
de l'usine prevue serait de 500.000 1 avec 52,000 kg de froaage. 12,000 kg de 
beurre et 480 pores (eleves avec les sous-produits ~~ les tourteaux de graine 
de coton locales) • le projet est presente par la Cbaabre de co.aerce et 
d"Industrie, des Mlnes et de l'Artisanat et serait inclus dans le Plan 
National de Developpeaent. 11 requiert un investisseaent total de US$ 263,000 
et ~revoit un actionnariat local i hauteur de 30 i 50\ du capital social qui 
d~vrait peut-etre etre recberche aupres des banques coaaerciales locales. des 
institutions genre Proparco (filiale investisseaents i risque de CCCE) et 
pourquoi pas du FIDA et de BCAI>. 

Le aontant prevu pour le aateriel aachines represente a peine plus de 20\ 
du aontant des investisseaents (les chiffres presentes en fin 1985 devraient 
bien entendu etre reevalues) et devrait se trouver dans le cadre des 
institutions aultilaterales ou bilaterales de cooperation et de financeaent. 

L"ONUDI serait appelie i preparer le dossier bancable de l 'etude de 
faisabilite et appon:er ensuite son concours pour la gestion, ! 'assistance 
technique et la for•at~on. 

En pre•ier lieu il convient de se docuaenter aupres du pr0110teur (ou de 
son presentateur consulaire) afin de connaitre le sort actuel du projet: 
abandon, realisation ou attente ? et dans le troisie•e cas de under des 
renseignements sur la quantile du cheptel vise. 
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CAF 006: 

Ce projet de traitement et coiimercialisation de cafe qui reqiert un flux 
financier de 1,920,000 FF (dont 400,000 FF de .. teriel et 360,000 de bitiaents 
et 240,000 pour la distribution) est tourne i 100' vers 1°exportation. 

La fiche du projet est tres bien construite et docuaentee. 
la question de base et de savoir si la caisse de Stabilisation peut dans 

le present et pour l 0avenir, ga!'antir avec certitude une quantite et un pr ix 
d"achat suffisants pour rentabiliser l"investissement. 

Bn tout etat de cause. il faut detaander si ce porjet est toujours en 
attente et l "actualiser et, sous reserve de la garantie evoquee i l 0alinea 
precedant, 1°assistance de l"ORODI pourrait etre accordee. 

CAF 007: 

Aliment du bitail, poussins d"un jour, oeufs, pores de 8 jours, clinique 
et pharaacie veterinaire. 

Le besoin du pays en ces produits est certainement reel. c•est un projet 
d"expansion d'une entreprise qui cxistait depuis 1983 ( 2 ans avant la 
presentation du pro,.et:). 11 faudrait savoir ce qu"il est devenu de cette 
societe depuis ~ ans (inter roger les banques BIM>, UBAC). Aucun detail 
financier concernant la societe n•est indique! sauf qu'il faut investir 
295,000 USS dont 150,000 US$ en aateriel et trouver 50' du capital chez des 
partenaires etrangers. 

Si l "on envisageait de retenir ce _.porjet, ce serait la preaiere chose a 
faire que de de11ander les derniers bilans, une fiche de renseigneaents aux 
banques locales. 

De toute fac;on, actualiser des aaintenant le projet en de .. ndant s'il est 
abandonne, realise OU en attente. 

Transfor .. tion du bois. 
Ce porjet corr-spond exacteaent i une possibilite d 0approvisioneaent, 

d'usinage et de preaiere et seconde ·transforaation locales. Il entyre tout i 
fait dans ce qui est souhaitable. 

Le prOllOteur qui serait une entreprise de construction existe depuis 
1980. Il recherche un joint venture et une fourniture du aateriel. Ce qui est 
parfaiteaent realisable s'il arrive i une qualite serieuse, reelle et continue 
et ides prix ce>11pititifs. Il e:dste en effet en dehors de l 0Afrique des 
acheteurs potentlels en bois africains (ou autre) deja usines (et raaenes i un 
taux d 0hy9r011etrie evitant qu'ils se transforaent en helice au climat de 
l 0 iaportateur). 

c•est un projet i reactualiser. Il faudrait: 
1. d•!aander S' il est abandonne, realise OU en attente: 
- deaander au pro110teur une docuaentat ion serieuse sur les pr ix 

qu' il faut pratiquer et une c09lllunication detaillee de la description du 
projet et sa localisation (Bangui ou ailleurs?). A suivre, interessant et 
investissement et investissement llOdere. 
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CAF009: 

Scierie. c•est un projet qui se situe en a110nt du precedent et pourrait 
peut-etre s•y aasocier. sinon s•y rattacher.(e11place•ent). 

Il prevoit une participation etrangere de 20\ dans le capital soit 
environ 15,000 USS sur 95,000 USS le reste e~ant fourni par les prives locaux. 

Il est certain que la production envisagee : 1,000 al/an devrait se 
comaercialiser localemment sans probleae surtout si la qualite et le respect 
des noraes sont assures. 

L' investissement en materiel sellble d'un montant corrcet (OS$ 88,000 en 
1985) et devrait inciter le fournisseur a itre l' investisseur et ranger, tout 
au moins en garnde partie. 

Le pr<*>~eur demande en out re la recbercbe d • un joint venture qui 
pourrait evide...ent l'aider dans !,acquisition des .. teriels. 

Toutefois, il faudrait eKaainer si le prix de vente prevu par al de bois 
(05$ 200/al en 1985 cad reajuste a ce jour: 100,000 !'CPA) n'est pas un peu 
trop eleve. 

Bien entendu il est necessaire probablement de se docwlenter sur l 'etat 
actuel du projet: abandonne. realise ou en attente ? 

L'ezperience professioonelle annoncee par le prC*>teur (25 abs 
d'ezperience) est un element a retenir favorablement. 

Sous ces reserves ce proj~t est a suivre et peur-itre a rapprocher de CAF 
008. 

CAP 010: 

Ce projet de production d'huile de cons0111Ution locale, arachide, coton, 
sesame et palme et de savon annonce une production respective de 500,000. 
700,000, 250,000, et 400,000 litres par an. 

Comle tout projet agro-industri , il est necessaire de : 
l. assurer l'approvisionelh.nt regulier; 
2. assurer la stabilite du prix d'achat des aatieres pre•1eres. 

Pour cela ll est indisper.sable que l 'usine posside ou controle (au sens 
anricain du terae) une plantation importante lui per11attant de resister i 
l 'eventuef •chantage• des ('Aysans locaux qui seraient certaineaent tentes de 
faire 11<>nter leur prix en voyant l'usine souaise i leur propre fourniture. 

le promoteur recherche un associe etranger qui apporte 150,000 US$ en 
capital (40\) et le financeaent correspondant i 1 1 investisseaent en materiel 
(450,000 US$ en 1985). 

Ce finance•ent serait i demander aux institutions spe~ialisees. 
Toutefois, il faudrait savoir quelle est l'iaportance de l'investisseaent 

i faire en plantation pour la porter i un niveau de production (et de cout) en 
rapport avec le projet. 

Le promoteur est la cooperative de consoaaation de la Republique Centre 
Africaine, d'un chiffre d'affaires annuel indique pour pres de 5 ailliards de 
PCPA. Ce peut etre une facilite de garantie, voir de collecte de capital 
actions aupres des cooperants car les 40\ de participation deundes aux 
etrangers risquent d'etre tees difficile i trouver hors OU dans les circuits 
bi et aultilateraux classiques. 

Se renseigner si le projet est toujours en attente, realise ou abandonne. 
S'il est toujours d'actualite, il conviendrait de l'actualiser a tous les 

points de vue. 



RWANDA 

RWA."IDA 001: 

11 s'agit plus d'une idee de projet que d'un projel aais il nous Eeable 
interessant i etudier plus i fond car il vise en aaont le developpeaent 
agricole (qui est une des vocations importantes de ce pays). 

On pourrait obtenir le con~rs technique de la Chaabre d'a9riculture de 
Rouen et de la Societe Hationale d,agriculture (Rouen) pour la fourniture 
nota-ent des seaences d' inse;mination des bovins avec le concours technique 
de l' Il!:MVT dont les coapetences et la connaissance de l 'Afr ique et de ses 
aniaaux bovins, ovins, caprins et autres de leur elevage est considerable. 11 
serait peut-itre possible, grice i ces concours d'aaeliorer les races existant 
sur place et de liaiter aussi l'iaportation par ex~aple de noraandes, 
frisonnes ou autres races ou autres especes europeennes. llous pensons itre en 
aesure de YOUS fournir ces avis techniques eclaires. 

Bo ce qui concerne le traiteaent du lait et son conditionneaent, l 'un des 
spicialistes europeens, de nos relations, pourrait indiquer les plus 
CC>llpitents des experts de la CBB oU il s'est occupi pendant de longues annees 
du prohleae laitier et continue actuelleaent i oeuvrer pour la Centrale de 
ni!goce laitier avec l'etranger (UMIL&IT). 

De aiae, la transforaation e~ yaourt, fro.ages, beurre etc est bien 
connue des experts de son iquipe et de celle de 1 1 ATA qui a concourru i la 
reorganisation et au developpement de la preaiere firae caaerounaise de 
preparation de lait et de yaourt. 

Enfin, la sante financiere du Rwanda (endetteaent de l'ordre de 9\ du PNB 
et la reserve de devises superieure i 6 aois d'importation) devrait faciliter 
l'investisseaent et la participation etrangere au capital. 

Ce projet iaportant estiae i 1,5 ~illions de US$ aeritant d'etre etudie. 
Toutefois, il serait bon de coapleter la fiche par une deaande de 
renseigneaents compleaentaires et de s•enquerir si le projet est toujours 
valable. Nos relations privilegiees avec l 'allbassade du Rwanda i Paris nous 
peraet de le faire, i titre prive evideaaent. 

Rwanda 002: 

L'exaaen de la fiche de ce projet (extension d 'une entreprise existant 
depuis 1977) donne i penser qu• il vaut la peine de beneficier de ce qui est 
deaande dans le cadre de l'OllUDI, i savoir la foraation du personnel. 

En ce qui concerne le surplus de la deaande, nota-ent la participation 
etrangere au capital social (US$ 369,120 sur US$ 923,300 soit 40\) il n'est 
peut etre pas impossible de la trouver Chez des utilisateurs OU des 
distributeurs etrangers (Surtout Si une fabrication d'extraits OU d'aromes est 
ajoutee au projet, car du fait de la situation de ce pays, !'exportation hors 
pays voisins est grevee de frais de transport difficileaent supportables pour 
du liquide i cout peu eleve, en pratiquant eventuelleaent le joint venture. 

En ce qui concerne les eaprunts i long terae, les ressources peuvent 
peut-:tre itre degagees aupres des institutions specialisees aultilaterales 
(BAD, FED, BADEA, SFI ••• ) ou bilaterales ou un groupage de ces institutions, 
etant donne la •sante financiere• de ce pays decrite plus haut. 

En tout etat de cause, un enquete prealable par voie postale ou 
teleco .. unication devrait informer si le projet datant de 1985 et su1v1 
jusqu'en 1987 par l' INPRIS est toujours valable ou se trouve realise O•J 

abandonne a ce jour. 
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One etude de faisabilite ayant deja etait faite, il .-faudrait en avoir une 
copie. 

RWANDA 003: 

11 s'agit comae pour le projet 002 d'une extension d'entreprise et les 
aiaes re11arques que pour 002 s'y appliquent. On indic;ue sur la fiche que 
quelques eludes preliainaires ont ete faites par des consultants OllUDI. Si le 
projet est encore d'actualite, il faudrait en avoir la comaunication. 11 est 
interessant de noter qu' il est prevu ! 'extension des plantations, ce qui est 
interessant pour la garantie de prix des 11atieres preaieres, condition de la 
perennite de ce projet. 

L'acces aux aarcbes devrait !'esulter de l 'entree en capital ~vec joint 
venture d'investisseurs etrangers connaissant la profession et le& circuit& de 
commercialisation. On leur demande, en effet, US$ 78,000 sur les US$ 195,000 
du capital social soit 40\ du capital. 

Les emprunts i moyen-terme etant prevus pour US$ 455,000 devraient 
pouvoir etre recbercbes aupres des aiaes institutions cities ci-dessus. 

Si ce projet est toujours en vigueur, il dev~ait etre fait une etude de 
faisabilite par l'ONUDI avec peut-etre le concours du CDI. 

RWANDA 004: 

Concerne la creation d'une entreprise nouvelle. 
Si le aarche actuel peut absor~r la production de sucre prevue (car en 

1985 il etait de 10,000 tonnes par an dont 2,000 deja prc.duites par la 
sucrerie de KABUYE) il faudrait voir ou en on est i l 'heure actuelle) les 
sous-produits: bagasse et aelasse devraient trouver eaploi en dehors de 
l'aliaent ~ur t>etail dans ~a production d'ethanol prevue par le projet 
ci-apres RWA 005. 

L'acces i !'exportation de la vente du sucre lui-aiae depend des 
fluC'tuations du aarche aondial et ne doit etre envisage qu'avec une grande 
prudence et tenir compte des coGts de transport vers les pays non liaitrophes. 

C'est done apres enquete possible i distance, qu'une etude de faisabilite 
peut etre entreprise. 

RWANDAOOS: 

11 s'agit de !'expansion d'une entreprise existante proposee par un 
producteur iaportant de sucre et importateur de sucre, entrepr ise publ ique, 
qui pourrait absorber les sous-produits de RWA 004 ci-dessus, sous reserve des 
coGts et des possibilites de transport de Akagera i Kigali. 

Se docuaentcr tout d'abord sur ! 'existence, la realisation OU l 'abandon 
du projet et des 2 projetE 004 et 005. 

A noter qu~ l'actuelle unite !ait partie de la sucrerie de Kabuye, 
concurrent de RWA 004. 



- 3 -

RWANDA 006: 

Il s • ag it d' un 9ros pro jet de brasserie prevoyant une product iou non 
indiquee en quantite destinee a un marche qui, en 1985, etait deja couvert 
pour 650,000 sur 850,000 BL par une brasserie existante. Le 11arche est-il 
toujours le •e•e ? Si oui une unite de production de 200,000 HL/an est-elle 
encore rentable. 

Il existerait une etude de marche (selon la fiche de projet) il faudrait 
en premier lieu en demander la c01111unication. 

Il est constant que la profession brassicole en Afrique est partout 
eaine .. ent rentable (sauf un cas de gestion deaentielle COlllle Nobra au 
Caaeroun) nearuaoins, il faut tenir COllpte d'un marche local, de la charge de 
transport en fonction de l'iaplantation de la brasserie et de celle du 11arche 
i servir et de la rentabilite d'une unite i quantite de production peut-etre 
un peu faible. 

Une recherche devrait ensuite etre faite sur les possibilites de aarche 
dans les pays liaitrophes avant toute etude de fond. 

RWANDA 007: 

Ce projet (idee de projet) est enfin interessant car la aatiere premiere 
de base, le pyrethre est une excellente production locale. 

Toutefois, il faudrait connaitre les raisons de l 'echec de l 'entreprise 
ces dernieres annees au Rwanda, dans la branche. Probableaent un pcobleme de 
gestion. 

Nous ~ous renseignerons et ajoutetons ces rensei9nements a notre rapport 
en tout etat de cause, se docuaenter sur l 'existence actuelle du pro jet, 
est-il realise, abandonne OU toujours en projet. 

C'est en fonction de tous les renseigneaents cites ci-dessus qu'une 
decision de faire une etude ONUDI pourrait etre entreprise. 

Un contact devrait s'etablir avec les producteurs et ies distributeurs 
etran9ers (coaae Rhone Poulenc) si on decide de donner 3Uite. 

RWANDA 008: 

C'est une idee de projet regional de fabrication de materiel agricole 
(CEPLG Coamunaute Econoaique des Pays de Grands Lacs) pour laquelle il importe 
en premier chef de faire une enquete sur la concurrence interne et externe et 
sur l'etat de la production actuelle. 

A noter que le Malawi produit des materiels agricoles qu'il exporte ~ur 
le continent. 

Le marche merite d'etre etudie tant au niveau de la CEPLG qu'a celui de 
la ZEP (zone d'echan9es preferentieis qui regroupe les pays de l 'Afrique de 
I 'est de l 'Ethiopie incluse au Mozambique inclus ainsi que le Zimbabwe pays 
deja bien industrialise) C'est done une ~tude sous-re9ionale de la production, 
du marche et des pr ix qu • il faudrait entreprendre en commen~ant par une 
documentation •a distance• et evidemment, en demandant si le projet est 
toujours actuel. 

De mime que ci-dessus, nous sommes en mesure de la faire. 
A noter enf in, que le pro jet est presente pour le compte de 

Rwandex-Chillengton et Rwanda Steel qui sont les producteurs actuels (en 1988) 
de houcs, pelles et machettes et ~iie ce projet comme I 'extension de leur gamme 
vers les brouettes et les machines agricoles (charrues, e9reneuses, batteuses 
et decortiqueuse), c'est dans ces 9ammes qu~ l'etud' est a poursuivre. 



- 4 -

RWANDA 009: 

Nous avons etudie ce pro jet dans not re precedent rapport ( oct nov 88), 
s'y reporter. 
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SAO TOME ET PRINCIPE 

S'l'P 00::..: 

Le projet de creation de salines pa1· evaporation d'eau de mer remonte a 
1985. 11 est presente par le Ministere de l'Industrie, de la Construction et 
de l'Habitat avec en vue la constitution d'une societe privee. 

11 necessite (en 1985) un investissement total de USS 850,000 dont USS 
85,000 en capital (60\ local et 40\ etranger) et USS 760,500 sous forme 
d'emprunts (10\ local et 90\ etranger). 

Le taux de rentabilitt des investisseaents est evalue, sans detail 
justificatif, i 25\. 

Tout est demande, sauf l'ouverture 
production etant destinee i la consomaation 
totalite soit 1,000 tonnes par an). 

de marches d,exportation, la 
->Cale (dont le projet couvrait la 

En 1985, il n'existe aucune production locale. C'est done une econoaie 
coaplete en devises par suppression totale de l'importation qui est prevue. 

Le sel etant un produit peu cher au kilogramae, l' importation doit 
supporter une lourde charge de transport dans le calcul de son prix. A priori, 
done le projet devrait etre valable, mais !'importance de l'investisseaent est 
elevee. 

Il importe avant tout, de se documenter pour savoir si ce projet a ete 
realise ou abandonne ou s'il est encore en demande. 

Selon INPRlS, l' industrie finlandaise pressentie en novembre 1586 (W. 
Rosenlew et co) n•a pas donne suite en fevrier 1987 et un questionnaire a ete 
envoye en janvier lQA7 a un industriel de Bollbay (Inde). Plus rien d,autre 
n'apparait sur I•"'.L--~lS. 

STP002: 

Ce projet vise en 1985, a la aodernisation d'une entreprise nationale 
existante qui produit du poisson seche (200 a 250 tonnes par an) et 
SOubaiterait augmenter sa production de 1,200 tonnes/an en poisson seche OU 
fume (Ce qui necessiterait 3,000 tonnes de poisson frais), par voie mecan1see. 

Le prix de vente du poisson seche etait en 1985 de USS 130 la tonne et 
prevoit le projet prevoit 10/12 de sa production vers l'exportation et 2/12 a 
la consommation locale. 

Le poisson fume ou seche et un produit de grande consommation dans les 
pays du continent africain et peut etre un debouche peut etre trou'!e vers le 
Gabon, le Cameroun et le Nigeria, inais cela merite une etude serieuse des 
possibilites d' importation dans ces pays (possibilites reglementaires, 
concurrence, prix de vente possible cif •.. ). 

le promoteur, societe d'etat, precise que l'entreprise existait deja 
avant l'independance. 

11 faudrait d'abord savoir si le projet est abandonne, realise ou 
toujours en demande et, dans ce dernier cas, se documenter aupres de l,ancien 
colonisateur et des institutions bi et multilaterales d~ financement et de 
developpement pour avoir une idee des possibilites d'en assurer le f inancement 
en vue d'une etude de faisabilite bien structuree visant a la fois le 
marketing, la te~hnologie et la realite actuelle des besoins. 

INPRIS fait etat d'un seul contact, en novembre 1986 avec une firme de 
Londres et d'une reponse non precisee en fevricr 1987. 
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STPOOJ: 
11 s'a9it d"un projet de creation d"une unite d"eau minerale (proposee 

par le 9ouverne•ent) de petite dimension et dont la part destinee au marche 
local (3\) est miniee, le reste etant diri9e sue !,exportation (97\) vers le 
Gabon. 

Notre pre~iere reaction est assez ne9ative car: 
1) une unite de production de 400,000 bouteilles par an est tres 

faible en aatiere de seuil de rentabilite; 
2) le aarche gabonais est-il receptif a un tel produit regional? 

Toutefois IMPRIS fait etat d'une reaction interessee d'un industriel 
danois (Garenco Intl) en decellbre 1986 et ensuite d'une lettre de cet 
industriel en fevrier 1987 (sans explication). 

11 est igaleae"nt fait etat de l 'envoi du profil i une firae 
tcbecoslovaque en mai 1987 suite a une demande de renseigneaents de celle-ci, 
pals, plus rien. 

Par principe, il faudrait deaander si le projet est toujours en vigueur 
voir s'il a ete abandonne OU realise et, en fonction de la reponse, deaander 
eventuelleaent des coapleaents de renseigneaents. 

STP004: 

11 s'agit d'un projet de rehabilitation de 2 fours a chaux de chacun 
lOOt/an, necessitant un financement de US$ 500,000 pour lequel aucun autre 
detail interessant n'est fourni. 

Il n'est pas deaande d'etude ni d'assistance technique mais seulement un 
financeaent. 



TCHAD 001 

Projet tres bien documente, equilibre, production-tran~ormation de manioc a la bonne 

dimension du marche et qui, petite PHE, pourrait s'il fait l'objet d'une gestion 

prudente, mais non couteuse, trouver une voie d'auto-developpement. 

Les chiffres d'investissement prevus sont a reactualiser, mais dans leurs 

valeurs indiquees sur la fiche de projet; on decouvre une certaine prudence dans 

la depense prevue. 

Effectivement, le marche de clientele existe et appelle nos commentai~es en 

comparaison avec GAB003: 

1) se renseigner si le projet est toujours d'actualite, ou realise, ou 

abandonne; 

2) si toujours valable, il merite d'etre actualise et de faire l'objet d'une 

etude de faisabilite. 

11 est a noter que, c'est peut-etre un oubli, cette fiche de projet n'evoque 

pas de demande financiere, nous pensons qu'il s'agit done plutot de l'etude de 

projet et de l'assistance/formation a la mise en route. 

En outre, il est prevu une importante creation d'emploi, ce qui n'est pas 

negligeable. 

Le projet figure toujours en INPRIS et des fiches ont ete envoyes jusqu'en 

fevrier 1987. 



TCHAD 002 

Projet (en 1985) de creation a NDJAMENA d'une unite de production suppleraentaire 
rattachee a une entreprise existante - la Societe des Boissons Gazeuses du 

Moyen Chari - creee en 1964 (BGHC). 

Le projet ne fait pas allusion a la quantite consoaaee localement. 11 cite 

seulement les productions actuelles (en 1985) du seul concurrent - BGT - {Boissons 

et Glacieres du Tchad, filiale des Brasseries du Cameroun) soit 34 100 Hl et la 

propre production du promoteur (BGHC) soit 18 300 Hl. 

11 indique que BGT fabrique des produits destines a la classe moyenne et 

elevie (licences Coca-Cola, Fanta, Sprite) ce qui laisse supposer qu'il (BGHC) 

vise la classe moins aisee, done une production a prix plus modere (pas de 

royalties a verser). C'est peut-itre la une vue intelligente du marche. Toutefois 

les quantites de production nouvelles indiquees avoisinent 3 millions de 

bouteilles (sans en preciser la contenance unit~ire), c•est-a-dire entre 

3.000.000 =300.000 bl et 3.000.000 x 0,25 = 7.500 hl 

100 100 

selon que le conditionnement se fera en co~~enants de 0,251 ou 11. 

Ceci ne represente pas a priori des quantites invraisemblables puisqu'elles 

se situent entre 30 = 571 et 7,5 = 151 de la production actuelle {en 1985) 

52 52 

La demande du promoteur n'indique pas de chiffre de participation en capital 

ouverte aux investisseurs etrangers. 11 demande une assistance technique pour la 

mise en route et, prealablement, la recherche d'un partenaire dans le financemEnt. 

Selon notre sentiment, il pourrait y avoir une participation assortie d'une recherche 

de financement du materiel dont le montant estime en 1985 etait de 225.000.000 F.CfA. 

Nous pensons que, peut-etre, ce financement (capital et part du pret) pocrrait 

provenir des memhres de la professions (fabriquant de produits de bas de ga!llllc) et 

des instances multilaterales (BAD, SFI, CEE, BHE, BADEA, Fonds Arabe, etc) au 

bilaterales (cooperation beige, danoise, suedoise, allemande, italienne, etc) • 

En tout etat de cause, le projet est-il realise, abandonne OU en attente? 

INPRIS fait etat de correspondances, la derniere en mai 1987. 



TCHAD 003 

Ce ~rojet de 1985 entre evidecaent dans le cadre de la reconstruction apres la 
guerre. ll -,revoit une producti.on de- blocs de tei:re (argi le ~u laterite) stabilise•! 
-?~r de f~ibles quantiles de c;_iment. 

La production envisagee (600 blocs par jour) nous semble faible car il 

existe des materiels semi-automatiques, mobiles, d'un rendemeftt triple quhactuellemen~, 

valent a peu pres le quart .du prix de ce~x envisages. Les dits:-wtteriels ont 

fait leurs preuves depiits.de longu~s annees. 

Par contre, le prix de revient par bloc nous semble assez eleve par 

rapport a celui obtenu au Call:eroun, malgre" la difference de prix du ci~ent 

a Douala et a Ndjamena (a l'epoque environ 50.000 F.CFA la tonne a Douala 

contre 90.000 F.CFA a Ndjamena). 11 faut savoir que le ciment dans les produits 

envisages entre, selon les procedes, pour 3 a 5X en poids de composants, c'est-a­

dire pour un bloc de 15 x 20 x 40 cm (18 a 20kgs) pour 5• de 20kg lkg a 90 F.CFA 

au lieu de 50 (c'est-8-dire 40 F.CFA de plus par bloc) ou pour 3~ = 0,6kg = 24F.CFA 

de plus par bloc. Alors que ce bloc peut se vendre a Douala environ 60 a 80 F.CFA 

piece. 

Tout ceci est evidemment a mettre "a ·jour" en etudiant le dossier de 

faisabilite car la demande date de 1985. 

De toute fa~on, son finance~ent a hauteur de 80• etranger dans le capital 

et de 90• dans le financement H.T. devraient etre degages par une participation 

beauccup plus importante au plan local et par l'intervention d'organismes 

multilateraux et bilateraux de cooperation (BAD, CDI, BHE, Islamic Faysal Bank, 

etc). 

Si le projet est toujours en vigueur, ii vaudrait la peine d'etre l'objet 

d'une etude de faisabilite. 

En premier, il faut verifier s'il est realise,abandonne OU en attente. 



TCHAD 004 

Bon petit projet de meulesqui requiert pour sa realisation une ~~rticipation aodeste 

au capital (5.000 US$) de l'etranger et un credit a long-terme de 64.000 US$, 

qu'il faudrait rechercher apres une etude plus approfondie des procedes de fabri­

cation envisages et pour lesquels on devrait demander au fournisseur du materiel 

de participer financierement au capital (20~ de la fourniture CIF) 

1) voir si projet abandone ou en attente, puis decider, si toujours valable, 

une etude de faisabilite et des possibilites de financement. 

INPRIS ne fait etat d'aucun envoi de profits. 

TCHAD 005 

11 s'agit d'une nouvelle entreprise a creer,proposee par un prive, d'une 

production par assemblage de composants, de~tinee au marcbe local de 10.000 

refrigerateurs/an, a usage domestique. 

11 existe, a notre connaissance, une unite du meme genre au Cameroun et 

c'est peut-itre la qu'il faudrait rechercber des partenairP.s en capital (52•) 

et une partie du financement a court terme. 

Les so111tes en jeu conditionneront cela. Pour le moyen-terme (710.000 US$) 

il pourrait etre fait appel a des institutions classiques multi OU bilaterales 

sans oublier les fonds arabes et les banques arabes islamiques de Developpement. 

Les licences devraient se negocier facilement avec les fournisseurs de co~­

posants, ainsi ~ue leur assistance technjque. 

Une etude faisabilite, de recherche de licences et de rechercte de finance­

ment pourrait etre faite par l'ONUDI (avec actualisation des chiffres). 

Avant toute chose, le projet est-il abandonne, realise OU en attente ? 

INPRIS fait etat de diffusion de profits jusqu'en decembre 1986 et de reprise 

jusqu'en fevrier 1987. 



TCHAD 006 

C'est un petit projet de fabrication d'articles de cuisine en aluminium 

qui pourrait se negocier (colllllle fournisseur de H.P.) avec ALU~AH a Edea (Cameroun). 

L'investissement en materiel, de l'ordre de 27187 ilS$ est peu important et 

pourrait peut-etre se ne~ocier avec le fournisseur de H.P. (Alucam par exemple). 

Le promoteur demande une assistance technique de formation en plus d'une 

etude complete de faisabilite et une assistance technique au projet de creation 

et au demarrage, ainsi que la negociation des accords d'approvisionneaent. 

11 s'agit d'une entreprise privee existante, creant une vingtaine d'emplois. 

Nous pensons que ce projet est a suivre, s'il n'est pas actuellement abandonne 

OU realise. 

INPRIS fait etat d'un envoi de profils a Bucarest en mai 1987 et d'un telex 

d'une societe a IPS Zurich en mai 1987. 



1770c-ihs-10-4-89 

ZAIRE 

RBMARQUES GENERALES: 

Au lieu de proceder a un exaaen des profils dans l•ordre de leur nuaerotation. 
et coapte tenu de la siailitude de cer':ains projets sur le plan de leur 
secteur d'activite et. pour certains, de leur caractere d'industrie nationale 
de base, nous avons adopte la repartition ci-apres: 

1. les grands projets nationaux (009 et 018): 
2. les industries du bois et connexes; 
J. les industries des aateriaux d~ construction (020, 023,025,026,027); 
4. les industries agro-ali11entaires et connexes (013, 022, 024): 
5. autres projets (010, 011, 012, 021) 

A noter que pour l'ensemble de ces projets, il est necessaire de tenir ca11pte 
de I 'evolution des relations priviligiies belgo-zairoises notamaent dans leur 
phase recente. 

ZAIRE 009: 

Le projet d'usine de production de ferro/siliciua fait partie de la 
grande preoccupation de promouvoir l' iaplantation, au voisinage des centrales 
bydro-ilectriques d'INGA, d'unites baute11ent cons<>1111atrices d'energie 
electrique. C'est la raison essentiel!e de la creation de la zone tranche 
d'Inga. 

Ce projet et le suivant (018) font partie de cette preoccupation. 
11 prevoit la fusion au four electrique de quartz et de •itraille de fer 

et les aati•hes necessaires, sauf le quartz, devront itre iaportees: coke, 
cOllbustible, carbura~t et explosifs nota .. ent. Il date de 1983. 

Une etude d'opportunite aurait ete faite par l'ONUDI (DP/ZAl/81/015) 
achevee en 1983. 

L'enseable du projet prevoyait un besoin financier (en 1983/1985) 
s'elevant i 26 aillions de US$ sous forae d'emprunt et de 23,074,000 USS en 
capital, soit au total 49,074,000 de US$ ce qui donne une idee de la dimension 
nationale de projet et de l'eventail des contacts financiers necessaires. 

Miae si ce projet est encorr en deaande, nous pensons que son etude de 
faisabilite est un tres gros dossier qui devrait faire l'objet d'une premiere 
evaluation de cout et d'espoir de realisation. 

11 s•agit du projet d'une usine d'aluminium par electrolyse dont 
l' invest issement etai t evalue, en 1985, a presque 100 mill ions de dollars us 
dont 81 millions environ a trouver hors du Zaire. Ce projet a ete soumis en 
1985. 

Nos observations sont identiquement les memes que pour le projet ZAI 009 
ci-dessus examine. 
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Pour ces deux projets ltlPRIS indique de nombreux contacts dans le 110nde 
ent ier et des reponses en resultent ma is sans donner la llOindre idee de 
celle-ci. 11 n'indique plus rien depuis 1984 pour le pre•ier et 1987 pour le 
second. 

ZAI 014: 

Ce projet datant de 1985. prevu pour etre l 'expansion d'un•.? entreprise 
installee i Kananga i 60 It• de l 'exploitation forestiere de Deaba, par voie 
ferree, prevoit l'abattage de 20,000 al de bois dont 11,000 vendus en gruaes 
et 9,000 en sciages (il y a un zero de trop dans le profil pt-~r cette derniere 
quantite). 

D'apres le dit profil, la SOCiete Pinanciere de oeveloppement (SOPIDB) 
etablisseaent de finance11ent du devel<>ppe11ent. participerait au f inanceeent et 
le pr090teur souhaiterait une participation au capital par des professionnels 
qui pourraient aaeliorer la gestion de l'actuelle exploitation. 

C'est un projet presente par la SOPIDB i laquelle il convient de 
deaander, comme d'ailleurs pour le projet suivant (ZAI 015), si le projet est, 
a Ce jour, realise, abandonne OU toujours en det1a11de. 

INPRIS, pour ces deux projets, a diffuse des profils de 1986 i 1987 vers 
la Suede, les Pays Bas, la Grande Bretagne, la Yougoslavie et les USA ainsi 
qu•en Belgique, des reponses ne seablent pas y etre repertoriees. Bn tout etat 
de cause, rien depuis janvier 1987. . ·. 

ZAI 015: 

11 s'agit d'un projet de aodernisation et de renforceaent de l'equipe•ent 
d'une scierie a Keapili dans la region de Bandundu. 

11 est demande exclusiveaent un finance•ent par e•pr1;.nts. ce dossier est 
presente par le SOFIDE et prevoit des besoins s'elevant i 1,558,023 uss dont 
930,080 OS$ couverts localeaent {en 1985) et 627,043 US$ a provenir de 
l'etranger par eaprunt notaaaent pour 570,039 US$ en materiel et machines. 

Il n'est pas de11ande d'assistance technique. 

ZAI 019: 

Ce pro jet de 1988 concerne une entreprise nouvelle de fabrication 
d'aaeubleaent a Kinshasa en complement d'une unite existante et prevoit 
!'utilisation des essences de bois locales et destine sa production en 
totalite au aarche national. 

Les prix de vente indiques nous se11blent concurrentiels {a verifier) et 
les quantites aoderees: 1 salon, 1 Salle a aan9er et 1 chambre a COucher par 
jour avec, par prudence, une prevision de seulement la moitie pour la pre•iere 
annee. 

11 prevoit un capital lJO\ local (90\ par le promoteur lui-meme) de 1 
million de Zaires (soit 100,000 FF) et assure un financement de 33\ du 
materiel necessaire dont l~ montant s'eleve a 99,200 US$ soit environ 600,000 
FF. Le promoteur exerce deja dans cette spe~ialite depuis 1983 avec 28 
employes. 
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11 ne deaande pas d'assistance technique aais peut-etre qu'une etude de 
faisabilite bancable lui serait utile pour la r"!Cherc!'e du financeaent des 
aachines. (a voir) 

ZAI020: 

11 s'agit d'un projet de creation d'une unite de production de briques et 
tuiles de terre crue stabilis~ et de blocs sur la base d'une e>roduction 
arun1elle de 1.60~.000 blocs par an. 

L'usine serait implantee i Mbala. s'approvisionnant en argile dans les 
carrieres de Ikozu. 

Le projet prevoit de couvrir 5\ des besoins internes estimes i 700 
aillions d'unites par an. 

L'investissement en aateriel evalue i 216.420 sellble eleve s'il ne sagit 
que d'une produ.:tion de briques de terre crue stabilisee, eo11pte tenu de la 
production privue. 

A noter d'ailleurs que sur le profil on trouve: 
au 2.1: une capacite nominale aaxiaale de 1.600,000 briques par an. 
au 2.3: une production previsionnelle de 2.534,400. 

11 ya a li une precision i deaander au promoteur. 
A noter egalement que dans le aime paragrapbe il parle surtout de blocs 

aais pas du tout de tuiles. 
Les tuiles en terre stabilisee sont tres difficiles i obtenir pour des 

raisons de resistance .ecanique. seul i notre connaissance la firme anglaise 
Parrik and Partners) et en general. on pratique la cuisson de ces tuiles 
(comae on fait pour les briques cuit~)- De toutes fa~ons, ces tuiles sont 
obtenues au niveau quasi-artisanal P.r un petitlaainuir et des machines 
aanuelles assez penibles i faire travailler, necessitant 2 ~s et capable 
d'une cadence de 100 i 150 tuiles /beure soit 1,000 tulles par jour aaxiaua. 

Pour une petite production de tuiles COalle cela, il est possible de 
l'effectuer en construisant soi-.eae un petit four de campagne chauffe au bois 
ou au charbon de bois, ce qui peraettrait de produire entre 300,000 et 600,000 
tulles cuites par an selon que l'on a 1 ou 2 aachines de pressage des tuiles, 
a aain. NeanllOins, il faut prevoir un petit laainoir qui peraet, en utilisant 
de l'argile aaturee huaide de preparer des plaques d'epaisseur homogene et de 
diaension d'une tulle finie. plaques que la presse aanuelle aet. encore 
huaide, en forae de tuile. 

Par contre, la production de blocs de terre-ciaent peut se faire par des 
aachines seai-autOllat!ques dont certaines, que nous connaissons, peraettent de 
produire selon les diaensions voulues, entre 700 et 2,000 briques pleines i 
l'heure, qu'il suffit de laisser secher, i l'abri du soleil, enviror. 15 a 20 
jours (duree de la prise coaplete du ciaent) avant de les aa~onner. 

L' investissaent en aateriel devrait se situer aux environs de 100 a 
150,000 USS auxquels il convient d'ajouter les equipeaents acces$oires 
d'approvisionnement et de stockage. 

D'apres les indications figurant sue le profil du projet, 3.1, il est 
prevu environ 900 tonnes de ciaent environ pour 13,000 tonnes d'argile, ce qui 
est une large prevision (en 7\ de ciaent) susceptible d'etre sensiblement 
rerluite en fonction de la qualite de la terre eaployee (acgile OU laterile) OU 

de faire le aortier batard d'enduit des nurs pour les proteger contre les 
degradations de la pluie. D'autres hydrofuges peuvent d'ailleurs itre employes 
i cet effet, soit par enduction des facades, soit par incorporation dans le 
melange terre-ciment. 

---------
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Ce projet recent, se•ble valable et •eriterait une etude de faisabilite 
COllplete conduisant a un dossier bancable aupres de la SOFIDE et des aides 
bilaterales (Belgique notamaent) et p.ourrait c<>11porter en o. ~. l'assistance 
technique et la formation. le promoteur n'etant pas. a ~re•iere vue, un 
technicien specialiste de ce travail. 

ZAI 023: 

Ce projet de fabrication de briques de terre stabilisee se presente ce>1111e 
le pricerlent (ZAI 020) sauf pour la partie tuiles. Il s'agit d'une extension 
situee i llbusi Mayi dans le Kasai oriental, dans une region oU l'on trouve des 
gisements iiaportants · de terre argileuse et de matieres pre•ieres et 
COllbustibles pour la fabrication de chaux qui est prevue COlllle stabilisant i 
la place du ci11ent prevu dans le projet ZAI020. La chaux convient igaleaent 
tres bien aussi pour cet eaploi. 

'l'outefois, il faudrait savoir s'il ya localeaent une production de chaux 
ou si le pr0110teur envisage de crier son propre equipeiaent de four a chaux. Ce 
detail (ni aucun autre sur le plan de la depense d'equipe11ent) ne figure pas 
dans le texte du profil (10-1). 

Etant donne que 1 'entreprise BGEDEZA, pr0110teur du projet existe deja 
depui 1977 et deaande une assistance techniqu~ de foraation du personnel 
technique , d'encadrement (lx3 aois) et de production (1 x 3 110is) c'est la le 
type me•e d'intervention i envisager pour l'OHUDI. Nous appuyons ce projet. 

ZAI 025: 

Ce projet coaprend 2 parties distinctes fquoique complementaires): 
-1. production de brique ~e terre stabilisee; 
-2 transformation du bois. 

I~ fait appel a l'OHUDI pour une assi£tance technique en technologies et 
negociations de savoir faire et en marketing international (pour les produits 
e~ bois probableaent). 

Mais le profil qui nous a ete transa1is est beaucoup trop succint pour 
qu'une appreciation puisse etre faite. Il faudrait absolu•ent recevoir 
beau.:oup plus de renseigneaents. 

Vu le fait que le prOllOteur est, la aussi, l'entreprise EGEDEZA et se 
situe a MBUJI MAYI egale•ent, nous pensons qu'il s'agit d'une nouvelle mouture 
du projet precedant (ZAI 023) auCJ11ente de la vocation transformation de bois. 

Ce projet rattache Pa ZAI023 merite une etudc complete de faisabilite. 

ZAI026: 

C'est la aussi un projet de creation d'une unite de production d'clemen~s 
de construction en terre qui se situerait dans le bas Zaire (Mbanza N9un9u) et 
serait partie integrante d'une entreprise de travaux existante dont il 
pera1ettrait le developpement vers un marchc plus porteur (le logement social) 
que celui des villas. 

C'est un projet a suivre, meritant de profiter du concours technique et 
formateur de l'ONUDI, ce que nous conseillons. 
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etat jusqu•en fevrier 1987 .Je divers 
et Israel aais ne donne aucune 

envois de profils en 
indication de suite 

C"est un projet recent (1989) e11anant de EGEDEZA (prOllOte~r qu•on 
retrouve en IAI 021 pour des briques de terre et en 024 pour la production de 
11atieres pre•ieres entrant dans la fabrication d'aliaent du betail). 

Le profil COllpOrte une erreur i l 'alinea 2.3 dans la 5eae colonne du 
tableau qui indique la production d'une equipe par jour de 70 kg. Bn realite, 
la production horaire (40kg) pour 8 beures par jour et 208 jours de 
fabrication par an correspondent (40 x 8 x 208 = 66,560) en partant d'un 
rendeaent de 10\ de jus par rapport au poids de IMlllgUe. 

Il n'est i priori rien prevu pour une eventuelle recuperation du 
sous-produit illpOrtant qui constitue les 90\ restant (noyaux, pulpe etc ••• ). 
Peut-itre (et il faudrait se renseigner aupres d'un s~ialiste qualifie) ces 
decbets ont-ils une utilisation possible ? 

Ce projet est faible en ce qui concerne sa docuaentation technique, 
econoaique et financiere. Neamioins, il peut itre tres interessant, sous 
reserve du aarcbe et egale•ent de la creation d'une plantation a110nt assurant 
la production l'approvisionement de l'cnite de fa~n reguliere, la production 
locale paysanne etant UD CCllpleaent. 

Le promoteur prevoit l' implantation de l 'usine a Kinshasa; vu le 
rendeaent en jus (10\ du poids des mangues traitees) et si la plantation ne se 
situe pas en banlieue i .. ediate, il pouFrait y avoir interet a edifier l'usine 
en zone de production des fruits .. (les jus etant pasteurises, done 
transportable& sans probleae de conservation, econoaiser ainsi 90\ de la 
charge transportee vers la zone de cons01111&tion (Kinshasa). 

A noter qu'il existe actuelleaent sur le marcbe des materiels de 
diaension PME, representant un investisseaent de l'ordre de USS 60,000 (depart 
Europe) permettant d'assurer cette production avec pasteurisation du jus et 
qui peuvent etre indiffere11J11ent utilises pour la plupart des fruits et 
leguaes, ce qui pourrait faciliter l'amortisse•ent. 

En out re, ces aater iels peuvent ca.porter, a la deaande, le remplissage 
de sachet de jus ou bien (ou en plus) des bouteilles ce qui peut representer 
une forte economie sur le cout du contenant et les frais de transport. 

Une unite de ce type de materiel esl en service depuis un certain teaps 
au Burundi ou il donne satisfaction au prnmoteur qui a comaence tout petit et 
aaintenant se developpe par auto-financement. 

En outre, il effectue maintenant lui mime le ramassage des fruits, les 
trie pour vendre les plus beaux en l 'etat et utilise le reliqu,\t pour produire 
des jus pasteurises. 

Ce dossier (ZAI022) merite une etude de faisabilite complete. 

ZAI013: (Huilerie d'arachide): 

c' est un pro jet dont le prof il a ete produ it en 1985. 11 vise a la 
creation d'une entreprise nouvelle de production d'huile d'arachide raffinee 
dams les regions du Shaba (ex Katanga) et des Kasai occidental et oriental. 

Il prevoit de traiter 2,500 tonnes de d'arachide, et ce jusqu'au 
processus de desodorisation et de filtrage. 
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Cette quantite de production se•ble rationnelle en fonction de la 
populat~()ll de ces regions et des e•plois a caractere ·1ndustriel et •1n1er; 
toutefois, il faudra en etudier les habitudes de choix et les quantiles 
serieusement estimables et connaitre les sources de •atiere pre .. ; ~re et leurs 
quantites assurees. La SOFIDE qui presente le profile a fa~~ une etude 
d'evaluation et evoque des conditions d'e•prunt, sans preciser si elle serait 
le preteur, l'inter•ediateur ou au contraire l'e•prunteur. 

Une participation i•portante 2/3 du capital est reservee a la 
participation etrangere (soit 767,418 US$ en 1985). 

A notre senti•ent, c'est plutot du c0te des •ultinationales ou une 
COllbinaison conjointe, que cette participation devrait etre recherchee. C'est 
du dOllaine de la SOFIDE de diligenter cette reche~cbe. 

Il convient d'abord de se docuaenter aupres de la SIFIDB (departement 
d'evaluation) pour savoir si ce projet est realise, abandonne ou toujours en 
demande. dans ce dernier cas, il faudrait demander i la SIFIDB son evaluation 
•actualise• et envisager de proceder dans le cadre ONUDI a une etude de 
faisabilite technique et c<>1111erciale et economique. aboutissar;t a un dossier 
bancable. 

ZAI 024: 

Ce projet de production de levure fourragee pour le hetail a partir de 
levure de biere vieillie est egale•ent presente par BGEDEZA. 

Vu l'absence d'une grande partie des renseignements demandes par le 
profil, nota .. ent sur le plan finan9ier, et que le proaoteur offre une 
participation etrangere de 60\ mais ne vise. en investisse•e~t, qu'un achat de 
terrai~ (US$ 10,0000) et d'un camion citerne de 20,000 litres, il faudrait lui 
demander un maxi•u• de precisions nota .. ent sur le processus de fabrication, 
les prix de revient et de vente et 1 'ouverture possible des marches (avec 
indication de leur situation geographique). 

C'est a la lumiere de ces renseignements qu'une decision pourrait 
intervenir. 

ZAI 010: 

C'est une idee de projet ancienne (1985) qui emane d'une societe 
•Equatorial Carbon• dont le siege est i Nairobi (Kenya) et dont le diri9eant 
annonce comme etant un industriel et financier, au capital de US$ 9 millions. 

L'idee de projet est double: 
1. fabrication de charbon de bois (140,000 tonnes/an); 
2. Fabrication de carburant liquide (500,000 tonnes/an). 

La fabric.ation du charbon de bois est destinee au marche local et au 
Moyen Orient et la fabrication assuree par pyrolise dans des fours electriques 
(prix de revient?) ou des fours traditionnels. 

Un budget d'investissement de 32 millions de dollars est prevu et une 
etude de faisabilite aurait ete faite par lui. 

11 taut d'abord s'enquerir de savoir si le projet qui a ete diffuse 
( INPRIS) au Oanemark, en Finlande et en Suede (aucune reponse ne figure dans 
l 'INPRJS) est realise, abandonne ou toujours en vi9ueur et s' il est toujours 
en att£·nte L faudrait examiner l 'etude cte taisabilite etablie par Equatorial 
Carhon, l 'actual iser et en rechercher les developpements amont ct aval dans 
les re9;ons prevues par le promoteur, cad le port de BOMA et MOANDA. 
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ZAI/011 (sel de mer): 

Idee de projet datant de 1985, tres succinte, visant indiscutablement a 
l'utilisation de l'ener9ie electrique du site hydro-electrique d'INGA pour 
evaporer de l 'eau de mer par chauffa9e et en retirer 1,000,000 t/an de sel 
mar in. 

Aucune etude n'est indiquee co .. e existante. Seul un chiffre est jete: 30 
aillions de USS a investir •••• 

Le proaoteur GIPSMI - Astra Due est doaicilie a Kinshasa. 
La seule chose a faire pour !'instant et de se renseigner sur son sort. 
INPRIS indique que le profil a ete diffuse en Grande Bretagne et en 

Pinlande, deux reponses sont rentrees. Celle de Grande Bretagne et celle de 
Finlande. Concernant cette derniere c•est un rejet d'interet. 

ZAI 012 (sel 9emme): 

C'est une idee de projet conso..atrice d 'ener9ie electrique ellallant de 
l 'adainistration de la zone franche d' Inga et visant a la production de sel 
d'origine gemme, par evaporation et purification d'une eau injectee dans le 
soi pour y dissoudre le sel gemme et, remontee salee, etre traitee. 

Aucun chiffre, aucune infrastructure d'acceuil ou d'acces, pas d'energie 
electrique sur le dit site (Pundu Nzo~e). 

'l'ou~ e.st demande: capital, emprun_~, licences et savoir faire, ouverture 
de marches etrangers etc ••••• 

C'est une production de 300.000 t/an q~i est prevue! 
Cette idee de projet dat~ de 1985, done meme conclusion que pour ZAl/011. 

ZAI/021: 

11 s'agit d'un projet recent (1988) d'extension d'industcie, pour la 
production de matieres premieres a base chimique: anti-rouilles et peintures, 
produits d'etancheite, produits insecticides menagers, detergents et produits 
d'entretien, pigm€mts et encres serigraphiques etc •••••• 

Ce pro jet est particul ierement interessant car il concerne des produ its 
pour la plupart essentiel pour la vie quotidienne et pour la maintenance des 
materiels (automobiles, baleaux, ferroviaire etc ••• ) ainsi que des parties 
metalliques des batiments. 

Un autre aspect, a retenir tres favorablement, est celui dE>s matieres 
premieres qu'il est prevu d'utiliser: 

- les produits d'origine petro-chimique seraient importes d'Angola; 
·· !.es produits d'origine alcoolique viendraient du Zaire; 
- en ce qui concerne le Teepol je ne sais pas si le Zaire en est 

producteur, l'auteur du projet l'indique ainsi, c'est a verifier. 

De meme qu la pyrethrine prevue a importer d'Angola, pourrait parfaitement 
venir du Burundi, vers lequel on evoque l 'exportation dans le projP.t (le 
Burundi demanderait 50 t/an de pigments). 
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COlllDe le promoteur prevoit dans son projet • la •i:>e en valeur d 'une 
unite d'extraction de pyrethrine et de citronelle• le pyrethre pourrait peut 
etre venir du Rwanda OU du Burundi c-a-d d'un pays de la CEPLG a laquelle 
appartient le Zaire. 

11 est certain que le marche local est forte•ent demandeur, le probleme 
est de deter•iner si les prix de revient pour une unite de cette dimension 
(C,est son seuil de rentabilite) permettront des prix de vente beneficiaires 
et c<>11petitifs. 

C'est une etude de faisabilite approfondie, complete, technique et 
comaerciale aboutissant a un dossier bancable qui pourrait le deterainer. 

Nous estiaons qu'elle aerite serieuseaent d'etre executee. 




